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Cal  chas.     Blumen    und   wieder  Blumen    und    nichts    als 

Blumen!    (Nach  Ni'  Erlegung   der  Opfergaben  auf  die  Stufen  des  Tempels 
entfernt  sich  daa  Volk.) 

Zweite  Scene. 

Calchas  und  Philocomns. 

Calchas.  Alle  foit  —  dann  lösche  die  Flammen  aus,  nur 
keine  Verschwendung,  zumal  bei  den  hohen  Spirituspreisen. 
(Er  löscht  die  einen,  Philocomus  die  andern  Flammen.)  Lasst  die  Opfer- 
spenden hereintragen! 

Philocomus.  Sehr  wohl,  Herr  Oberrabbiner  des  Jupiter! 
(Auf  seinen  Wink  erscheinen  Sclaven,  welche  die  Spenden  in  den  Tempel  tragen.) 

Calchas.  Armselige  Gaben,  jämmerliches  Geschäft!  Blumen 
kaum  zu  lassen,  Früchte  flau  und  Fleischwaaren  nur  Brief. 
Wo  sind  die  alten,  guten  Tage  der  Hammelrücken  und  Filets; 
wo  die  Zeiten ,  da  eine  mächtige  Priesterschaft  von  einem 
frommen  Volke  reiche  Gaben  empfing,  um  in  demüthiger 
Selbstverleugnung  sich  mit  dem  vergänglichen  Fleische  und 
Fett  zu  begnügen,  das  Dauerbare,  Feste  aber,  die  Knochen, 
auf  den  Altar  der  Götter  niederzulegen.  0  Götter,  Götter, 
mit  Euch  ist's  aus! 

Philocomus.     Doch  nicht  mit  Allen,  z.  B.  Venus  — 

Calchas.  Die  hält  sich  noch,  das  ist  wahr,  während  der 
arme  Jupiter,  der  Götter-  und  Menschenvater,  immer  mehr  her- 
unterkommt und  höchstens  noch  ein  paar  lumpige  Blumen  — 
—  Indess,  was  hilft's?  Wer  das  Kleine  nicht  ehrt,  ist  das 
Grosse  nicht  werth.  Nimm  diesen  Rosenstrauss  und  bringe 
ihn  der  kleinen  Lilia,  der  niedlichen  Tänzerin,  die  dicht  beim 
Bacchustempel  wohnt. 

Philocomus  (den  Strauss  nehmend).  Sehr  wohl,  Herr  Ober- 
rabbiner! 

Calchas.  Wie  ist  es  mit  der  Donnermaschine?  Hat  der 
Schmied  sie  schon  wiedergebracht? 

Philocomus.  Noch  nicht,  aber  er  musa  jeden  Augen- 
blick kommen. 

Calchas.  Ich  brauche  das  Ding  heut  nothwendig;  es 
wird  ein  heisser  Tag.  Erst  das  Adonisfest,  dann  die  Zu- 
sammenkunft der  I  ürsten,  der  Wettkampf  der  Schöngeister: 
so  ein  Tag  darf  nicht  ohne  Orakel  vorübergehen,  und  ein 
Orakel  ohne  Donner  ist  gar  nichts;  also  sorgt  dafür! 

Philocomus.  Der  Schmied  Euthycles  hat  es  mir  ganz 
fest  versprochen.     Ah,  da  kommt  er  schon! 

Dritte  Scene. 

Vorige.    Euthycles 

(von  rechts,  mit  einer  Donnermaschine  in  der  Hand). 

Calchas.  Ah,  Euthycles!  Gut,,  dass  Du  kommst,  Du 
hast  uns  lange  warten  lassen. 

Euthycles.  Entschuldigen  Sie,  Herr  Oberrabbiner,  ich 
konnte  nicht  anders,  ich  hatte  eine  nothwendige  dringende 
Arbeit  für  Achilles,  und  Sie  wissen,  das  ist  ein  Heisssporn, 
mit  dem  man  nicht  gern  — 

Calchas.  Ich  weiss,  ich  weiss!  Ein  Panzerstiefel  für  seine 
Ferse,  um  die  er  fortwährend  in  Angst   ist. 

Euthycles.  Ganz  richtig,  weil  die  Ferse  die  einzige 
Stelle  an  seinem  Körper  ist,  wo  er  verwundbar. 

Calchas.      Ich  weiss,  ich  weiss! 

Euthycles.     Herr  Oberrabbiner   aber  wissen    auch  Alles. 

Calchas.  Zwar  weiss  ich  viel,  doch  möcht'  ich  Alles  — 
haben. 

Euthycles.  Uebrigens  habe  ich  ein  gut  Stück  Arbeit 
mit  Ihrem  Donner  gehabt,  der  war  in  einem  Zustande!  Sie 
müssen  darauf  gepaukt  haben  wie  verrückt. 

Calchas.  Das  war  ich  nicht,  Philocomus  bläst  das  Donner- 
blech; er  spielt  allerdings  oft  forte,  oft  sogar  fortissime,  aber 
er  hat  Recht,  Klappern  gehört  zum  Handwerk,  und  das  Volk 
ist  zu  allen  Zeiten  an  etwas  starke  Instrumentation  gewöhnt. 
Geht  die  Maschine  jetzt  gut? 


Calchas   (regarde  les  offrandes  et  ne  tache  pas  son  mécontentement). 

Trop  de  fleurs,  trop  de  fleurs,  trop  de  fleurs.  {Le  peuple  sort  après 
les  offrandes  déposées.) 

Scène  II. 

Calchas,  Philocôme. 

Calchas.  Plus  personne...  pas  de  frais  inutiles...  (il  éteint  un 
trépied,  Philocôme  éteint  l'autre.)  Fais  rentrer  les  offrandes,  Philocôme. 

Philocôme.  Oui,  grand  augure.  (Sur  l'ordre  de  Philocôme,  deux 
esclaves  emportent  les  offrandes  dans  le  temple.) 

Calchas.  De  piètres  offrandes,  en  vérité...  deux  tourterelles, 
une  amphore  de  laitage,  trois  petits  fromages,  des  fruits  très- 
peu,  et  des  fleurs  beaucoup.  Toutes  ces  guirlandes  nous  en- 
combrent  en  pure  perte.  —  Il  est  passé  le  temps  des  troupeaux 
de  bœufs  et  de  moutons...  Voilà  où  en  sont  les  sacrifices/...  Les 
dieux  s'en  vont!  les  dieux  s'en  vont! 

Philocôme.   Pas  tous,  seigneur!  voyez   Vénus... 

Calchas.  Elle  lutte,  je  ne  dis  pas  le  contraire,  elle  lutte... 
j'ai  lu  dans  le  Moniteur  de  Cythère  le  chiffre  exact  des  of- 
frandes du  mois  dernier...  c'est  énorme! 

Philocôme.  B  doit  faire  de  bonnes  affaires,  le  grand 
augure  de  Vénus? 

Calchas.  Le  fait  est  qu'il  n'y  en  a  plus  que  pour  elle, 
depuis  que,  grâce  au  berger  Paris,  elle  a  battu  Junon  et  Pallas 
dans  le  concours  du  mont  Ida...  Tandis  que  ce  pauvre  Jupiter, 
le  père  des  dieux  et  des  hommes  cependant,  il  est  dans  une 
baisse!...  Que  de  fleurs!...  que  de  fleurs!...  Enfin...  tu  porteras  ce 
bouquet  de  roses  à  la  petite  Mégara,  la  joueuse  de  flûte  qui 
demeure  près  du  temple  de  Bacchus... 

Philocôme  (qui  a  pris  le  bouquet).   Oui,  seigneur! 

Calchas.    Et  le  tonnerre...  a-t-on  rapporté  le  tonnerre? 

Philocôme.    Pas  encore! 

Calchas.    Comment,  pas  encore? 

Philocôme.    Non,  seigneur...  mais  je  l'attends! 

Calchas.  Nous  ne  pouvons  nous  passer  de  tonnerre  au- 
jourd'hui, la  journée  sera  chaude:  la  fête  d'Adonis  présidée 
par  notre  gracieuse  souveraine...  puis  l'assemblée  des  rois  et, 
en  leur  présence  le  concours  des  jeux  d'esprit... 

Philocôme.    Sans  compter  l'imprévu... 

Calchas.  Une  pareille  journée  ne  se  passera  pas  sans 
oracle...  et  il  n'y  a  pas  d'oracle  sans  tonnerre...  il  me  faut 
mon  tonnerre. 

Philocôme.    Le  forgeron  Euthyclès  m'a  bien  promis...  ei 

le  Voici...   (Euthyclès  entre  par  la  droite,  portant  une  plaque  de  tôle  figurant 
le  tonnerre.) 

Scène  III. 

Les  Mêmes,  Euthyclès. 

Calchas.  Allons  donc,  Euthyclès,  allons  donc...  tu  es  en 
retard... 

Euthyclès.  Cest  que  j'ai  été  obligé  de  finir  une  besogne 
très  pressée...  une  commande  du  bouillant  Achille. 

Calchas.  Je  sais...  je  sais...  une  bottine  cuirassée  pour  ce 
talon  qui  l'inquiète  toujours... 

Euthyclès.    Justement! 

Calchas.    Il  m'a  parlé  de  ça...  il  était  enchanté! 

Euthyclès.  Et  puis,  si  vous  croyez  qu'il  n'y  avait  pas 
d'ouvrage...  H  était  dans  un  joli  état  votre  tonnerre!...  H  faut 
que  vous  tapiez  là-dessus  comme  un  sourd. 

Calchas.  Cest  Philocôme  qui  tape!...  Il  tape  dur  et  il  a 
raison!  Il  faut  frapper  l'imagination  des  peuples!...  Marche-t-il 
bien  maintenant? 

Euthyclès.    Écoutez  plutôt!...  (Il  agite  le  tonnerre) 
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Euthycles.     Richtig,  heut  ist  ja  der  Jahrestag. 

Calchas.  Ganz  recht.  Komm,  Pbilocomus,  lass  uns  schnell 
die  Donnermaschine  an  ihren  Platz  bringen,  es  ist  die  höchste 
Zeit!  (Euthycles  hilft  dem  Philocomoa  die  Donnermaschine  forttragen  und 
lässt  aus  Versehen  donnern.)  St!  Wollt  Ihr  still  sein,  ungeschicktes 
Pack!  (Alle  drei  steigen  die  Tempelstufen  hinauf  und  verschwinden  in  dem 
Tempel.) 

Vierte  Scene. 

Helena  mit  Gefolge,   Frauen,  später  Calchas. 

(Der  Frauenchor  tritt  von  links  anf,  Helena,  als  die  letzte,  von  zwei  Dienerinnen 

gefolgt) 
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Calchas.  Oui...  c'est  à  pareil  jour  que  Vénus,  courant  au 
secours  d'Adonis,  déchira  ses  petits' pieds  et  de  son  sang  divin  fit 
la  couleur  des  roses,  blanches  avant  cet  événement.  Cette  légende 
est  poétique...  Allons,  Philocôme,  dépêchons-nous  d'aller  remettre 
le  tonnerre  à  sa  place,  il  n'est  que  temps.  (Euthyciès,  m  emportant 
le  tonnerre,  l'agite  encore  par  megarde.)  Chut  !  donc,  malheureux!...  (TU 
montent  tous  les  trois  les  marches  du  temple  et  disparaissent.) 

Scène  IV. 

Hélène,  Suivantes,  Femmes,  puis  Calchas. 

(Entrée  d'un  chœur  de  femmes  par  la  gauche,  Hélène,  la  dernière,  accompagnée 
de  aeux  suivantes.) 
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(Während  de«  Chors  steigen  sämmtlicbe  Frauen  auf  die  Stufen  des  Tempels. 

Calchas,  eben  herauskommend,  empfängt  sie  und  lässt  sie  eintreten.    In  dem 

Augenblick,  wo  Helena  den  Fuss  auf  die  oberste  Stufe  setzt,  bleibt  sie  stehen 

und  hält  Calchas  zurück,  der  sie  aufgefordert  hat,  einzutreten.) 

Fünfte  Scene. 

Helena.  Calchas. 

Helena.     Ein  Wort,  Gross-Augur  des  Jupiter! 

Calchas.  Sehr  gern,  erhab'ne  Tochter  der  Leda!  — 
Allein,  das  Opfer 

Helena.     Hat  nicht  solche  Eile. 

Calchas.     Nun  also,  was  beliebt? 

Helena.  Sie  werden  mich  vielleicht  für  etwas  wahn- 
sinnig halten  — 

Calchas.  0  bitte!  Das  wäre  ja  —  Majest&ubeleidigung! 
Olympisches  Strafgesetzbuch  §   104. 

Helena.  Die  Geschichte  vom  Berge  Ida  geht  mir  nicht 
aus  dem  Kopfe.  Der  geheimnissvolle  Wald  —  die  drei  Göt- 
tinnen —  der  Recensionsapfel  des  kritischen  Schäfers  —  o, 
dieser  Apfel!  —  Haben  Sie  nichts  Neues  erfahren? 

Calchas.  Bedaure,  Sie  wissen,  Montags  erscheinen  keine 
Zeitungen. 

Helena.  Ob  es  nur  wahr  sein  mag,  dass  Venus,  um  die 
Kritik  des  Schäfers  zu  bestechen,  ihm  die  Liebe  der  schönsten 
Frau  der  Welt  versprochen  hat? 

Calchas.  Das  ist  wohl  sicher;  es  steht  in  der  offiziellen 
Provinzial-Correspondenz,  welche  in  Delphi  erscheint. 

Helena.     Aber  —  diese  schönste  Frau  der  Welt?  — 

Calchas.     Ist  ohne  Zweifel  —  die  Fürstin  Helena. 

Helena  (nach  rechts  gewandt).  0,  still  davon,  still!  Denn 
wenn  es  wahr  wäre  — 

Calchas.     Nun,  Fürstin?    Wenn  es  wahr  wäre? 

Helena  (leidenschaftlich).  0,  entsetzlich!  Ewig  sie,  immer  aie! 

Ca!chas.     Sie?    Wer? 

Helena.   Die  Hand  des  Verhängnisses,  welche  auf  mir  lag. 

Calchas.     Ah  so,  das  ist  wahr! 

Helena.  Meine  Geburt,  war  sie  nicht  schon  ein  Ver- 
hängniss?    Du  kennst  sie  ja! 

Calchas.  Wer  kennt  sie  nicht?  (Summt  naoh  der  bekannten 
Melodie  im  Orpheus:) 

Als  Schwan,  verfolgt  von  einem  Adler, 
Nahm  Leda  ihn  voll  Mitleid  auf! 

Helena  (singt). 

Der  Schwan  war  Jupiter,  mein  Vater! 

Leda  wurde  meine  Mutter  —  und  der  Adler  war  Venus!  — 
die  grausame  Venus!  Was  war  mein  Schicksal?  Mit  sechzehn 
Jahren  Priesterin  in  einem  Café  chantant  der  Diana,  welcher 
Göttin  zu  Ehren  ich  mit  Hingebung  sang  und  tanzte,  ward 
ich  vom  Walhalla-Theseus  entführt  — 

Calchas.     Das  war  Dein  Eintritt  in  die  Welt. 

Helena.  Ja,  und  seit  jener  Zeit  —  doch  Du  kennst  so 
gut  als  ganz  Griechenland  die  unfreiwilligen  Verirrungen 
meiner  Jugend,  weisst,  dass  nach  manchem  Schiffbruch  ich 
das  Schiff  meiner  Leidenschaften  in  den  ruhigen  Hafen  der 
Ehe  zu  lenken  mich  verpflichtet  fühlte,  der  Ehe  mit  — 

Calchas.     Mit  Menelaus? 

Helena.  Ja,  mit  Menelaus,  einem  guten,  ausgezeichneten 
Fürsten.  —  Ich  habe  mir  alle  erdenkliche  Mühe  gegeben,  ihn 
zu  lieben  —  aber  es  geht  nicht  —  es  geht  wahrhaftig  nicht!  — 
Wenn  ich  daran  denke,  dass  Venus  jenem  Schäfer  die  Liebe 
der  schönsten  Frau  der  Welt  versprochen  hat,  und  dass  ich 
wahrscheinlich  — 

Calchas.     Nein,  ganz  gewiss! 

Helena.  Was  soll  denn  aus  dem  armen,  guten  Menelaus 
werden? 

Calchas.     Ja,  aber  wenn  Venus  befiehlt  — 
Helena.     Das  ist  es  ja  eben,   was   ich  die  Hand  meines 
Verhängnisses  nannte! 

Calchas.     Ja  freilich!    Noblesse  oblige I 


(Pendant  ce  choeur,  toutes  les  femmes  montent  les  marches  du  temple.  Oalchas, 
qui  vient  d'en  sortir,  les  reçoit  et  les  fait  entrer.  Au  moment  de  mettre  le  pied 
sur  la  première  marche,  Hélène  s'arrête  et  retient  Calchas  qui  l'imitait  à  entrer.) 

Scène  V. 

Hélène,  Calcha». 

Hélène.    Un  mot,  grand  augure? 

Calchas.    Volontiers,  fille  de  Lédaf...    mais  le  sacrifice». 

Hélène.     Le  sacrifice  attendra. 

Calchas.    Qu'est-ce  -que  c'est  encore?...  voyons. 

Hélène.    Vous  allez  dire  que  je  suis  folle... 

Calchas.    0  reine...  le  respect... 

Hélène.  L'affaire  du  mont  Ida...  j'y  pense  sans  cesse...  Ce 
bois  mystérieux,  ces  trois  déesses,  cette  pomme  et  ce  berger... 
ce  berger  surtout...   Vous  n'avez  pas  de  nouveaux  détails?... 

Calchas.    Non,  je  regrette... 

Hélène.  Est-il  vrai  que,  pour  remercier  ce  berger,  Vénus 
lui  ait  promis  l'amour  de  la  plus  belle  femme  du  monde?... 

Calchas.    Cela  paraît  officiel. 

Hélène.    Mais...  la  plus  belle  femme  du  monde... 

Calchas.    Cest  vous,  reine,  c'est  vous,  assurément! 

Hélène  (passant  à  droite).  Taisez-vous...  taisez-vous...  car  si 
cela  était... 

Calchas.    Eh  bien!  reine?... 

Hélène.    Elle!...  toujours  elle!... 

Calchas.    Qui,  elle? 

Hélène.    La  main  de  la  fatalité  qui  pèse  sur  moi! 

Calchas.    Ça...  c'est  vrai... 

Hélène.    Ma  naissance  d'abord...  vous  la  connaissez... 

Calchas.    Qui  ne  la  connaît  pas?   (Ronde  d'Orphée.) 
Ce  cygne  traqué  par  un  aigle, 
Que  Léda  sauva  dans  ses  bras». 

Hélène.  Ce  cygne-là...  c'était  mon  père!  l'aigle,  c'était 
Vénus!...  Cruelle  Vénus!  Vous  voyez  bien,  Calchas,  que  je  ne 
suis  pas  une  femme  ordinaire...  Et  cependant,  /aurais  voulu... 
savez-vous,  grand  augure,  ce  que  j'aurais  voulu  être?... 

Calchas.    Non,  fille  de  Jupiter. 

Hélène.  J'aurais  voulu  être  une  bourgeoise  paisible,  la 
femme  d'un  brave  négociant  de  Mitylène...  Au  lieu  de  cela, 
voyez  quelle  destinée!...  A  seize  ans,  enlevée  par  ce  petit  fou 
de  Thésée,  pendant  que  je  dansais  avec  abandon  dans  le  temple 
de  Diane... 

Calchas.    Ce  fut  votre  début... 

Hélène.  Oui,  et  depuis...  mais  vous  le  connaissez...  aussi 
bien  que  toute  la  Grèce,  les  égarements  involontaires  de  ma 
jeunesse...  Enfin,  après  tant  de  naufrages,  {ai  pu  croire  que 
j'arrivais  au  port... 

Calchas.    C'était  Ménélas?... 

Hélène.  Oui...  bon  et  excellent  homme!...  Tai  tout  fait  pour 
l'aimer...  Je  n'ai  pas  pu...  je  n'ai  pas  pu... 

Calchas.  Qu'est-ce  que  vous  voulez?...  Quand  on  ne  peut  pas! 

Hélène.  Lorsque,  au  milieu  de  cent  rivaux,  il  se  présenta 
pour  disputer  ma  main,  ce  fut  lui  que  je  choisis,  ce  fut  à  lui 
que  j'octroyai...  le  trône  de  Sparte...  ma  dot,  une  dot  royale... 
car,  enfin,  c'est  moi  qui  l'ai  fait  roi  de  Sparte... 

Calchas.    Je  le  crois  incapable  de  l'oublier. 

Hélène.  Et  moi  donc!...  pauvre  cher!...  et  quand  je  pense 
que  Vénus  a  promis  à  ce  berger  l'amour  de  la  plus  belle  femme 
du  monde...  quand  je  pense  que  je  suis  probablement... 

Calchas.    Oui,  probablement. 

Hélène.  Qu'est-ce  qu'il  va  devenir,  ce  bon  et  excellent  homme? 

Calchas.    Dame!  si  Vénus  l'ordonne... 

Hélène.    Qu'est-ce  que  je  vous  disais,  la  fatalité? 

Calchas.    C'est  une  excuse! 

Hélène.    Et  on  m'accusera  cependant... 

Calchas.    Oui. 
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Calchas.  „Lerche J,  das  ist  stark  für  die  Tochter  eines 
Schwans!  —  Indess  —  Vogel  ist  Vogel! 

Helena.  So  ist  es,  und  die  Leute  werden  Recht  haben, 
wenn  man  es  bedenkt.     Aber  ist  es  meine  Schuld? 
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Hélène.    Oui!...  et,  après  tout,  il  avait  raison,  cet  homme... 

Mais  est-ce  ma  faute?...  moi,  la  fille  d'un  oiseau,  est-ce  que  je 

puis  être  autre  chose  qu'une  cocotte?  {Un  air  de  flûte  se  fait  entendre 
au  dehors.) 


N9  2^5.  Melodram. 


CalchaS  (der  nach  rechts  geschaut  hat.).  Treten 
Sie  schnell  ein,  Fürstin,  dort  kommt  der  junge 
Prinz   Orestes.  .  „ 

Allegretto. 

Fl. 


Calchas     (qui   a    regarde   a   droite).  Entrez,  en- 
trez vite,  grande    reine,  voici  le  jeune  prince 
Or  es  te. 
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Helena.    Mein   Neffe,  der  Taugenichts! 
Calchas.    Ja  wohl,  und   in   ziemlich  décolle  - 
tirter   Damen  -  Gesellschaft. 


&$¥= 


Hélène.    Mon  coquin  de  neveu! 
Calchas.    Oui,  il  vient  de  ce  côté  et  en  assez 
fâcheuse  société. 
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Helena.  Das  muss  man  ihm  verzeihen.  Das 
Geschlecht  der  Atriden  hat  das  schon  so  an  sich; 
überdies  ist  er   noch    so  jung. 

Calchas.  Ja  wohl!  Gaudeamus  igitur,  juve- 
nes    dum   sumus. 

(  Helena  steigt   langsam  gelangweilt  die  Stufen   hinauf,  Calchas 
folgt  ihr-,    man   hört   schreien:  Ohe!  Ohe!    Calchas!  ) 

Helena  (ehe  sie  in  den  Tempel  tritt).  Sieh,  sieh, 
Parthenis  ist  mit  ihm;  sie  macht  hübsche  Toilette, 
diese  Parthenis.  Wo  diese  Frauenzimmer  doch  den 
Geschmack    und  das   Geld   hernehmen?  (Ab.) 


ft*n** 


Helene.    77  ne  faut  pas  trop  lui  en  vouloir   à 
lui,  non  plus...  on  n'est  pas  impunément   de   la  race 
des  Atrides...  Entrons!  (Elle  commence  à  gravir  les  mar- 
ches du  temple.  Calchas  la  suit.   Des  cris  de:  Calchas.' ohé 
Calchas!    se  font  entendre  au  dehors.) 

Calchas.  Entrez  vite,  grande  reine,  je  reste  pour 
empêcher  votre  neveu  d'aller  pins  loin...  Il  serait  capable 
de  faire  irruption  dans  le  temple  et  d'y  troubler  la  ma- 
jesté du  sacrifice. 

Hélène.    Il  est  gai. 

Calchas.  Oui,  mais  je  connais  ses  farces  et   je 

les   redoute. 

Hélène  (se  retournant  vers  la  droite  avant  d'en- 
trer  dans  le  temple).  Tiens!...  il  est  avec  Parthœnis... 
Elle  s'habille  bien,  cette  Parthœnis!  Il  ny  a  que  ces 
femmes -là  pour  s'habiller  avec  cette  audace!  (Elle 
entre  dans  le  temple) 
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Sechste  Scène. 

Calchas,  Orestes,  Pylades,  Parthenis,  Leaena, 
Thetis,  Flötenspielerinnen,  Tänzerinnen,  Freun- 
de und  Freundinnen  des  Orestes. 

(Orestes  tritt  mit  den  Obengenannten  lärmend  auf.  Die  ganze 
Bande  umringt  den  Calchas  mit  wildem  Geschrei.) 

Alle.    Hurrah!    Calchas!  Calchas!    Vivat    hoch! 

Eljen,  Calchas! 


Klavier. 


Scène  VI. 

Calchas,  puis  Oreste,  Pylades,  Parthoenis,  Lece- 
na,  Thetis,  Joueuses  de  Flûte,  Danseuses,  Amis 
et  Amies   d' Oreste. 

Calchas  (regardant  à  droite).  Et  dire  que  c'est 
le  fils  d 'Agamemnon,  le  fils  de  mon  roi/...  (Entrée  d'O- 
reste,  entrée  vive  et  bruyante.  Une  petite  troupe  de  joueu- 
ses de  flûte  et  de  danseuses  accompagne  Oreste,  Parthœ- 

nis  et  Leœna.  Toute  la  bande  se  précipite  sur  Calchas  et  l'enve- 
loppe.) 

Tous.   Ohé!  Calchas/  ohé! 
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Orestes.  Ja,  ja,  so  geht's,  Vater  Calchasl  Ich  war  eben 
im  Begriff,  diese  Damen  mit  Sang  und  Klang  nach  Hause 
zu  begleiten,  als  sie  Deinen  aprikosenfarbenen  Talar  von  fern 
bemerkten.  „Donnerwetter,  was  für  ein  schöner  Mann!"  rief 
die  Eine.  „Wer  mag  das  sein?"  fragte  die  Andere.  „Das 
ist  Calchas,"  sagte  ich.  „Wie?  Calchas?  der  grosse  Calchas? 
der  berühmte  Oberrabiner  des  Jupiter?  Den  müssen  wir 
sehen,  in  der  Nähe  sehen!  Hin  zu  ihm!  Hurrah,  Calchas! 
Vivat,  Calchas!  Eljen,  Calchas!"  Und  da  sind  wir  (Zu  Parthenis 
und  Leaena.)  Meine  Damen,  ich  habe  die  Ehre,  Ihnen  meinen 
Freund  Calchas  vorzustellen!     Nun,  wie  finden  Sie  ihn? 

Parthenis.     Reizend! 

Leaena.     Ausgezeichnet! 

Calchas.  Zu  gütig,  meine  Damen!  In  der  That,  sehr 
verbunden,  meine  Damen!  Allein,  ich  bitte  mich  zu  ent- 
schuldigen —   ein  dringend  nothwendiges  Opfer  — 

Leaena.     Wie?    Heut  ein  Opfer? 

Parthenis.      Ist  denn  heut  ein   Fest? 

Calchas.     Ja  wohl,  das  Fest  des  Adonis. 

Parthenis.  Wie?  Das  Fest  des  Adonis?  Oho,  da  sind 
wir  auch  dabei! 

Calchas.      Sie,  meine  Damen? 

Leaena.     Nun,  das  versteht  sich! 

Calchas.  Aber  es  ist  allerhöchster  Befehl,  dass  zu  der 
heutigen   Feier  nur  bei  Hofe  vorgestellte  Damen  — 

Orestes.  Diese  Damen  sind  courfähiger  als  manche  Andere. 
(Bei  Seite.)  Versuch'  es  nur,  ihnen  die  Cour  zu  machen,  sie 
nehmen   auch  alte  Sünder  an! 

Calchas.      Es   geht    nicht!      Wie    gesagt    —   Befehle  — 

Orestes.  Hol'  Pluto  solche  Befehle!  —  Kommt,  Kinder, 
lasst  uus  eintreten! 

Alle.      Ja  wohl,  ja  wohl,  gehen  wir  hinein! 

Calchas  (zu  Orestes).  Herr,  ich  beschwöre  Euch,  ich  darf 
nicht!    Das  Fest  ist  von  der  Fürstin  selbst  präsidirt! 

Orestes.  Von  meiner  'Fante,  meiner  Tante  Helena!  Ach, 
ich  habe  sie  gewiss  recht  lieb  —  aber  die  hat  gar  nicht 
nöthig,  so  strenge  zu  sein;  —  Brüder,  die  hat  Abenteuer 
ge^ht! 

Calci««.     Aber,  Herr! 

Orestes.  Ich  weiss  wohl,  dass  sie  immer  sagt:  „Das  ist 
die  Hand  des  Verhängnisses";  aber,  mein  Himmel,  das  könnten 
diese  Damen  auch,  denn  ihre  Verhängnisse  haben  auch 
Hände! 

Patthenis.  Versteht  sich,  z.  B.  ich,  dass  ich  einem  un- 
widerstehlichen Berufe  folgte  und  den  Karren  der  Thespis 
als  zweite  Liebhaberin  ohne  Gage  bestieg  —  das  ist  die 
Hand  des  Verhängnisses. 

Pylades.  Dass  ich,  Pylades,  ein  Mann  von  hervorragen- 
den Eigenschaften,  aber  arm,  einem  Freunde  auf  der  Tasche 
liege,  der  Prinz  und  reich,  ist  —  die  naud  des  Verhängnisses. 

Orestes.  Nun,  und  ich!  Mein  Leben  wird  eine  Reihen- 
folge dramatischer  Ereignisse  sein;  ich  sehn  weit  von  mir, 
—  dort,  dort  Furien,  die  mich  verfolgen,  die  mich  in  fünf- 
actigeu  Trauerspielen  verarbeiten  werden  —  Hand  des  Ver- 
hängnisses. 

Calchas.  Und  ich,  Calchas,  mit  Freuden  bereit,  einer 
so  liebenswürdigen  Gesellschaft  die  Pforten  des  Tempels  zu 
~Wn;    dass   ich   gezwungen    bin,    dies    zu    verweigern,    das 


off, 
ist 


Der  gesammte  Chor.     Die  Hand  des  Verhängnisses. 

Calchas.      Dann   brauche  ich  es  nicht  zu  sagen! 

Orestes.  Nun,  darum  keine  Feindschaft  nicht!  Beugen 
wir  uns  vor  der  Hand  des  Verhängnisses  und  —  drücken  wir 
uns!  Vorwärts!  Musik!  Adieu,  Vater  Calchas!  Auf  Wieder- 
sehen!   Viel  Vergnügen,  und  grüssen  Sie  meine  Tante! 

Alle.      Auf  Wiedersehen,  Calchas! 
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Oreste.  Donc,  Calchas,  voici  ce  qui  nous  amène.  Je  re- 
conduisais ces  dames,  au  son  de  la  musique,  quand  de  loin 
elles  ont  aperçu  votre  tunique  abricot...  Ah!  le  bel  homme!... 
s'est  écriée  Parthœnis!  —  Son  nom,  a  dit  Leœna  :  —  Calchas! 
ai-je  fait.  —  Calchas?  l'illustre  Calchas?  —  Lui-même!  — 
Nous  le.  voulons  voir  de  près.  —  J'ai  crié:  Ohé  Calchas!  Tu 
sais  le  reste.  {A  Parthœnis  et  à  Leœna.)  Mesdames,  voici  le  Calchas 
demandé!  Calrhas,  le  grand  augure!  Calchas,  l'oracle  officiel! 
Calchas,  le  confident  de  papa!  —  Comment  le  trouvez-vous? 

Parthœnis.    Bien! 

Leœna.    Très  bien! 

Calchas.  Trop  bonnes,  en  vérité,  belles  dames;  mais  un 
sacrifice  très  pressé... 

Leœna.    Un  sacrifice  aujourd'hui? 

Parthœnis.    A  quelle  occase? 

Calchas  {allant  d  Parthœnis).    Tiens!  vous  parlez  Argos? 

Parthœnis.    Quand  ça  me  vient. 

Oreste.    Ce  dialecte  a  de  l'avenir. 

Calchas  (s?<nMiant).  A  l'occase  alors,  à  Voccase  de  la  fête 
d'Adonis. 

Leœna.    C'est  la  fête  d'Adonis? 

Parthœnis.    Mais  nous  en  sommes  de  la  fête  d'Adonis. 

Leœna.    Nous  sommes  de  toutes  les  fêtes! 

Parthœnis.  Une  jolie  fête  que  celle  dont  nous  ne  serions  pas!.. 

Leœna.  Raisonnez  un  peu,  bon  Cahhas:  la  fête  d'Adonis, 
c'est  un  peu  la  fête  de  Vénus,  n'est-ce  pas?  Eh  bien,  si  c'est 
la  fête  de   Vénus,  il  me  semble... 

Parthœnis.    Nous  devrions  avoir  des  places  réservées... 

Calchas.  Je  ne  dis  pas;  mais  il  a  été  décidé  que,  seules, 
les  femmes  du  monde... 

Oreste.    Les  femmes  du  monde? 

Calchas.    Oui,  seigneur. 

Oreste.  Elles  voudraient  garder  Adonis  pom  elles  toutes 
séides. 

Calchas.  Je  ne  dis  pas  cela...  je  dis  qu'il  a  été  décidé... 
des  ordres  supérieurs... 

Leœna.  Que  Pluton  les  emporte,  ceux  qui  ont  donné  ces 
ordres  supérieurs!...  et  entrons. 

TOUS.     Oui,    Oui,    entrons.    (Us  remontent.) 

Calchas  des  arrêtant).  Stigneur,  je  vous  en  conjure...  vous 
me  placez  entre  mon  respect  et  mon  devoir...  Je  ne  puis...  la 
fête  est  présidée  par  la  reine  elle-même... 

Oreste.  Ma  tante,  ma  tante  Hélène?...  Ah!  voyons,  je 
l'aime  bien,  ma  tante  Hélène...  mais  elle  aurait  tort  de  faire 
la  sévère,  car  elle  a  eu  des  aventures... 

Calchas.    Seigneur!... 

Oreste.  Je  sais  bien  qu'elle  se  rattrape  en  disant  que  c'est 
la  fatalité!...  mais,  après  tout,  ces  dames  aussi,  c'est  la  fatalité! 

Parthœnis.  Ça,  c'est  bien  vrai.  Ainsi,  moi,  ce  désir  in- 
sensé qui  m'est  venu  de  m'engager  dans  la  troupe  de  Thespis 
et  de  monter  sur  son  chariot,  pour  y  jouer  les  grues...  c'est 
la  fatalité! 

Leœna.  Et  moi  donc!...  cette  rencontre  faite  aux  bains 
de  mer  de  Nauplie,  ce  jeune  philosophe,  qui  m'a  enseigné  la 
sagesse  et  qui  m'a  fait  comprendre  que  le  beau  et  le  bon,  c'était 
la  même  chose...  fatalité  aussi!... 

Oreste.  Et  moi!...  pourquoi  est-ce  que  je  sens  là  qu'il  y 
aura  dans  mvn  existence  des  événements  prodigieusement  drama- 
tiques?... ces  furies  que  j'entrevois  la-bas...  lä-buö...  er,  plus  tard, 
ce  tas  de  tragédies...  dont  je  serai  le  héros...  fatalité!... 

Calcïias.  Eh  bien...  et  moi  donc!...  moi  qui  ne  demanderais 
pas  mieux  que  de  vnus  laisser  entrer  là -dedans  pour  rire  un 
brin  avec  vous,  pourquoi  est-ce  que  je  suis  obligé  de  vous  répéter 
que  décidément...  c'est  la  fatalité/... 

Oreste.  Ne  vous  fâchez  pas...  nous  nous  inclinons  devant 
elle  et  nous  partons...  En  avant  la  musique!  Au  revoir,  Cal- 
chas... bien  des  choses  à  ma  tante! 

Tous.    Au  revoir,   Calchas! 
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Calchas  (ihnen  nachsehend).   Tsing  la  la!   Da  geht  er  hin  und 

singt  nicht  mehr!    Und  das  ist  der  Sohn  Agamemnons,   meines 

Gebieters  Sohn!     Doch  jetzt  schnell   zum  Opfer! 

(In  dem  Augenblicke,  als  Orestes  zur  Linken  abging,  ist  Paris  von  rechts  ein- 
getreten. In  Scbafertracht,  den  Stab  in  der  Hand,  den  Strohhat  auf  dem 
Rücken,  ist  er  die  Tempelstufen  hinauf  gestiegen.  Er  hat  sich  die  Küsse  an 
der  Bürste  gereinigt  and  ist  im  Begriff  zu  klingeln,  als  er  (ialch&s  bemerkt 
and  Urne  hält) 

Siebente  Scene. 

Calchas.   Paris. 

Paris.  Entschuldigen  Sie  —  habe  ich  vielleicht  die  Ehre, 
den  Herrn  Portier  des  Jupiter  zu  sprechen? 

Calchas.  Die  Ehre  ist  ganz  auf  meiner  Seite,  mein  Name 
ist  Calchas. 

Paris.  Sehr  angenehm!  Ich  wollte  mir  die  Ehre  geben, 
Sie  auf  einige  Augenblicke  — 

Calchas.  Würde  mit  Vergnügen  zu  Diensten  stehen,  allein 
in  diesem  Augenblicke  muss  ich  ergebenst  bitten,  mich  gütigst 
zu  entschuldigen.    Ein  dringend  nothwendiges  Opfer  — 

Paris.  Das  Opfer  hat  Zeit;  meine  Angelegenheit  ist 
jedenfalls  dringender. 

Calchas  (heftig).  Herr,  was  denken  Sie  von  mir?  Glauben 
Sie  etwa,  ich  bin  hier,  um  mich  von  dem  ersten  besten 
Schafs — hirten  stören  zu  lassen? 

Paris  (mit  Würde).   Ich  bedarf  Ihrer,  Herr  Gross-Augur. 

Calchas  (wie  oben).  Das  ist  gar  nichts  gesagt!  Was  wollen 
Sie  von  mir?  Etwa  sich  wahrsagen,  oder  gar  einen  Tempel  — 
(sich  verbessernd)  wollt'  ich  sagen:  die  Karten  legen  lassen? 
Gehen  Sie  hinaus  in  die  Vorstadt,  da  giebt's  kleine  Orakel  für 
Schafhirten;  ich  bin  das  Orakel  für  die  feinere  Welt,  im  Salon 
Calchas  geht's  nobel  her. 


Calchas  (les  regardant  s'éimriner).  Tsing  la  la..  Et  dire  gut 
c'eut  le  fils  d' Agamemnon,  le  fils  de  mon  roi!...  Oh'  folle,  folle 
jeunesse!...  Du  reste,  ils  sont  dans  le  vrai!  Et  si  j'avais  suivi 
ma  vocation,  moi  aussi,  j'aurais  été  homme  de  plaisir!...  (Avec 
un  soupir. \  Les  dieux  ne  l'ont  pas  voulu!...  Au  sacrifice!...  au 

Sacrifice  ! ...  (En  même  temps  qu'Oreste  sortait  d'un  côté  avec  son  cortège, 
entrait  de  Vautre  l'-i >-is  vêtu  en  berger,  le  bâton  d  la  main,  le  chapeau  de  paille 
dans  le  dos.  Il  a  monté  les  degrés  du  temple;  il  va  sonner,  mais  apercevant 
Calchas  en  scène,  U  s'arrête* 

Scène  VIL 

Calchas,    Pari«  (qui  est  entré  par  la  droite). 

Paris.  Un  mot...  N'êtes  -vous  pas  le  grand  augure  de 
Jupiter? 

Calchas.    Oui,  c'est  moi,  Calchas! 

Paris.    Calchas...  c'est  bien  cela...  J'allais  sonner. 

Calchas.  Je  ne  vous  dis  pas  non. .  mais  je  suis  occupé...  Un 
sacrifice  déjà  fort  en  retard... 

Paris.  Le  sacrifice  attendra.  Je  viens  pour  affaire  pres- 
sante... 

Calchas.  Si  vous  croyez  que  je  me  dérange  comme  ça, 
pour  le  premier  berger  venu. 

Pans  ^très-digne)    Jai  besoin  de  vous! 

Calchas  (s animant).  Pourquoi  faire?...  Vous  allez  peut-être 
me  demander  de  vous  tirer  les  cartes?  Il  y  a  dans  les  fau- 
bourgs de  petits  oracles  pour  les  bergers ...  Je  suis,  mot,  l'oracle 
des  salons! 

Paris  (le  retenant).  Vous  n  avez  pas  reçu  une  lettre  de  Vénus? 
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Paris  (ihn  festhaltend).  Haben  Sie  nicht  eine  Depesche  von 
Venus  erhalten? 

Calchas.     Keine  Zeilel 

Paris.      Das  ist  sonderbar! 

Calchas.  Die  Posten  kommen  schon  seit  einiger  Zeit 
unregelmässig-;  aber  von  Deinem  Briefe  und  Deiner  Taube 
glaube  ich  kein  Wort. 

Paris.  Sie  glauben  nicht  daran?  Sehen  Sie  einmal  ge- 
fälligst dorthin!    tEx  «eigt  nach  rechts.) 


Calchas.    Pas  le  moins  du  monde! 

Paris.  C'est  singulier!...  la  colombe  est  partie  devant  moi... 
Elle  aura  rencontré  quelque  ramier!...  Cest  terrible  pour  ça, 
les  colombes!...  ça  ne  rencontre  pas  plus  tôt  un  ramier  que... 
Eh  bien...  voilà! 

Calchas.  Vous  savez  que  je  n'y  crois  pas  du  tout  à  votre 
lettre  de   Vénus  et  à  votre  colombe. 

Paris.    Vous  n'y  croyez  pas?...  Eh  bien!  regardez!...    (il 

montre  la  droite.) 


N9  4.  Melodram. 


Calchas.    Nun  was  soll  da  sein? 

Paris.  Dort  hinten  in  der  Wolken  Blau  _  je- 
ner kleine,  dunkle  Punkt,  der  grösser  und  immer 
grösser  wird  — 

Andante   moderato.  (J  =  es.) 

2    Fl 


Klavier. 


Calchas.    Quoi? 

Paris.  Là-bas...  dans  Vazur...  ce  petit  point 
noir  qui  grossit,  grossit, grossit... 


Calchas  (ausschauend).  Ist  offenbar  ein  Luft- 
ballon oder  ein  Drache,  den  ein  spartanischer  Kna- 
be steigen    Hess. 

Paris.    Es  ist  meine  Taube  mit  dem   Brief. 

Calchas.    In   der   That,  fast  scheint  es  so. 
(Die  Taube,  von  rechts  kommend,  lässt  sich  auf  Paris' Hand  nie- 
der, einen  Brief  im  Schnabel  und  mit  den  Flügeln  schlaeend.) 


Calchas    (regardant)-    Eh  bien,    c'est  un  pier- 


rot. 


Paris .    C'est    ma    colombe,  et  c'est  ma   lettre. 

Calchas.  Eh/  mais  le  fait  est...  {La  colombe, 
arrivant  de  la  droite,  vient  s'abattre  sur  le  doigt  de 
Paris,  elle  bat  des  ailes  et  tient  une  lettre  dans  son 
bec.) 


Paris.  Da,  nehmen  Sie  den  Brief-,  er  ist  an 
Sie  adressirt. 

Calchas  (den  Brief  nehmend  und  die  Aufschrift  lesend). 
.,Sr.  Hochwürden  dem  wirklichen  u.s.w.  Der  Dienst- 
mann ist  bezahlt.'"-  Es  ist  richtig.  (Die  Taube  schlägt  mit 
den  Flügeln.»    Aber  was  bedeutet  das? 

Paris.  Sie  fragt,  ob  eine  Antwort  zu  bestellen 
ist.  «Zur  Taube  .)    Nein,   nein,  Thierchen,  es   ist    nichts. 

(Die   Taube    fliegt  nach  links   davon.    Er  folgt  ihr  mit  den  Bli- 
cken  I 


Paris.    Vous  voyez. 

Calchas.    77  est   vrai. 

Paris.  Prehez  la  lettre...  elle  est  pour  vous. 
(La  colombe  agite   ses  ailes.) 

Calchas  (prenant  la  lettre)  Eh  bien,  qu'est- ce 
qu'elle  a? 

Paris.  Elle  demande  s'il  y  a  une  réponse .... 
(A  la  colombe.)  Non,  il  n'y  en  a  pas.  (La  colombe  s  en- 
vole vers  la  gauche.    La   suivant   des  yeux.) 
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Sieh,  sieh!  Sie  fliegt  nach  der  andern  Seite  davon.  Sie 
hat  also  noch  mehr  Bestellungen.  Venus  scheint  doch 
ausgebreitete  Geschäftsverbindungen  zu  haben-,  es  ist 
ein   Scandai! 

CalchaS  (den  Brief  betrachtend).  Es  ist  richtig;  es 
ist  das  Siegel  der  Venus.  (Er  löst  die  Freimarke  ab  und 
legt  sie  in  seine  Brieftasche.) 

Paris.    Was  thun  Sie  da? 

Calchas .  Es  ist  für  die  kleine  Prinzess  Her- 
mione;  sie  hat  eine  Briefmarken- Sammlung.  (Er  öffnet 
den  Brief.)    Sie    erlauben   doch? 

Paris.    Bitte,  das  versteht  sich! 
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Tiens,  elle  prend  une  autre  direction...  elle  a  une 
autre  commission,  sans  doute...  Cette  Vénus  a  une 
correspondance/. . . 

CalchaS  (regardant  la  lettre).  Le  timbre  de  Cy- 
therel...  de  Venus...  c'est  bien  de  Vénus!...  (Il  mou- 
ille le  timbre,   le   décolle  et  le  met  du/ix  une  petite  boîte) 

Paris.    Qu'est-ce  que  vous  faites  donc? 

Calchas.  C'est  pour  l'album  de  timbres  de  la 
petite  princesse  Hermione ...  elle  fait  collection. 

Paris.    Ah!  très-bien! 

CalchaS    (ouvrant  la  lettre).  Vous  permettez?... 

Paris.    Comment   donc?... 


N9  5.  Melodram. 


Calchas    (liest). 
„Ein   holder  Jüngling,  den  ich    auserkoren, 

Heut  Dir  nahen  wird. 
In   meinem  Namen,  die  aus    Schaum  geboren, 

Kommt  der  blonde  Hirt. 


CalchaS    (lisant). 
Homme  de  vingt  ans,    à  la  tête   blonde, 

Un  berger  tiendra. 
Au   nom   de   Venus,  qui  sortit  de  l'onde. 

Calchas  l'entendra. 


Andante.  (J-  -.  im.) 

VI.  (solo) 


Klavier. 


Br.  Vci.  Cb.  (pizz.i 
Dem   lieben   Schäfer,  dessen  Spruch    der  Venus 

Einst  den    Preis  ertheilt, 
Verhiess   die    Schönste   sie  des   schönen   Genus, 

Die    auf  Erden   weilt. 


A   ce   doux  berger,   dont   Vénus  proclame 

Le  goût  merveilleux, 
Vénus  a  promis  la  plus  belle  femme 

Qui  soit  sous  les  deux. 
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Tritt    Helena   nun   aus   des   Tempels    Pforte, 

Calchas,   zeige    Du 
Dem   Schäfer   sie,  und   flüst're   ihm  die   Worte 

Leis'    in's  Ohr:    Nanu!" 


Lors,  quand  paraîtra  la   divine  Helene, 

Fille  de  Léda, 
Calchas   au  berger  montrera  la   reine. 

En  disant:   Voilà! 


Br.Vcl.Cb.(pizz-) 
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Paris.     Aba!    Merkst  Du  was? 

Calchas.  Was  hör'  ich?  Sie  wären  Prinz  Paris,  der 
Sohn  des  Königs  Priamus?  Ganz  Sparta  —  was  sage  ich?  — 
ganz  Griechenland  spricht  von  Ihnen,  (ihn  mit  prüfendem  Blick 
betraohteni)  Sie  sind  also  der  Verfasser  der  berühmten  Kritik 
über  die  Gallerie  weiblicher  Schönheiten? 

Paris.     Gewiss,  ich  bin's. 

Calchas.     Sie  haben  also  die  Göttin  gesehen. 

Paris.     Ein  wenig. 

Calchas  (ihn  schelmisch  stoaeend).  Ach,  Sie  kleiner  Schäker? 
—  Verzeihung,  Hoheit,  ich  vergass  — 

Paris.     Bitte,  bitte,  das  thut  nichts! 

Calchas  (lüstern).  Wenn  es  nicht  zu  unverschämt  wäre, 
möchte  ich  mir  erlauben,  Sie  zu  ersuchen  — 

Paris.     Nun,  nun,  was? 

Calchas.  Mir  so  eine  kleine  flüchtige  topographische 
Beschreibung  zu  geben  — 

Paris  (ihm  auf  den  Bauch  schlagend).  Alter  Sünder!  —  Ver- 
zeihung, hoch  würdiger  Herr  Ob^rrabbiner! 

Calchas.     Bitte,  bitte,  das  thut  nichts! 

Paris.     Ich  will  Ihren  Wunsch  erfüllen. 


Paris.    Voilà! 

Calchas.  Quoi!  ce  serait  vous  ce  Paris,  le  fils  du  roi 
Priant?...  On  ne  parle  que  de  vous  à  Sparte...  et  dans  toute  la 
Grèce!...  (L'examinant.)  Cest  vous  qui  avez  prononcé  ce  fameux 
jugement? 

Paris.    Moi-même! 

Calchas.    Ainsi,  vous  avez  vu  la  déesse?... 

Paris.    Un  peu. 

Calchas  (lui  donnant  une  poussée).  Coquin!...  Pardonnez,  prince  !... 

Paris.    Faites  donc,  faites  donc! 

Calchas.    Si  ce  n'était  pas  abuser,  je  vous  prierais.., 

Paris.    De  quoi? 

Calchas.    De  me  donner  un  léger  aperçu... 

Paris  Hui  tapant  sur  le  ventre).  Farceur!.. .  Pardonnez,  grand 
augure. 

Calchas.    Ne  vous  gênez  pas!...  Eh  bien? 
Paris.    Voici  l'aperçu. 


N9  6.  Das  Urtheil  des  Paris, 
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Calchas  (ihm  die  Hand  drückend).  Alle  Achtung,  mein  Prinz! 
Venus  befiehlt,  ich  gehorche  —  freilich  mit  Bedauern;  denn 
Menelaus  ist  nicht  nur  mein  Herr,  nein,  er  ist  auch  mein 
Freund.  Indess  was  hilft's?  Contre  la  force  il  n'y  a  pas  de 
résistance.  —  Prinz,  mein  Orakel,  mein  Donnerblech  und  ich 
selbst  stehen  zu  Ihren  Diensten.  Befehlen  Sie,  dass  ich  Sie 
sogleich  der  Fürstin  vorstelle? 

Paris.  Meinetwegen,  aber  ohne  ihr  zu  sagen,  wer  ich 
bin.  Ich  wünsche  das  strengste  Incognito  zu  bewahren,  bis 
zu  dem  Augenblicke,  wo  die  Situation  einem  grossen  Knall- 
effect  günstig  ist 

Achte  Scene. 

Yorige.    Helena.    Die  Klagefrauen  des  Adonis. 

(Die  Tempelpforte  öffnet  sich  und  die  Klageweiber  schreiten  paarweise  herab. 
Während  dessen  ertönt  die  melodramatische  Musik,  welche  das  Lesen  des  Briefes 
begleitete.  Die  Frauen  gehen  vorüber,  den  Paris  nicht  bemerkend  nnd  von  ihm 
kaum  beachtet.  Als  aber  Helena  als  die  Letzte  auf  den  Stufen  erscheint,  wird 
sie  von  der  Schönheit  des  Schäfers  ergriffen,  ebenso  Paris  beim  Anblick  der 

Königin.) 


Calchas   (lui  donnant  une  poignée  de  main).     Mon  compliment... 

Vénus  ordonne...  j'obéirai...  avec  regret,  je  ne  vous  le  cache 
pas...  Ménélas  n'est  pas  un  souverain  pour  moi...  c'est  un  ami... 

Cependant,  je  vous  le  répète,  puisqu'il  n'y  a  pas  moyen  de 
faire  autrement,  j'obéirai...  Mes  oracles,  mon  tonnerre  et  moi, 
sommes  t»ut  à  votre  service...  Faut -il  vous  présenter  tout  de 
suite  à  la  reine? 

Paris.  Soit!  mais  sans  lui  dire  qui  je  suis...  Je  désire 
garder  le  plus  strict  incognito,  jusqu'au  moment  où  la  situation 
sera  favorable  à  un  coup  de  théâtre. 


Scène  VIII. 

Les  Mêmes,  Hélène,  les  Femmes  pleureuses  d'Adonis. 

(La  porte  du  temple  s'ouvre,  et  descendent  lentement,  deux  à  deux,  les  femmes 
qui  viennent  de  pleurer  Adonis.  Le  mélodrame  de  la  lecture  de  la  lettre 
reprend  pendant  ce  défilé.  Les  femmes  passent  sans  donner  aucune  attention 
au  berger,  qui  de  son  côté  les  regarde  d  peine.  Mais  quand  Hélène  parait 
la  dernière  sur  les  marches  du  temple,  elle  est  frappée  de  la  beauté  du  berger. 
Émotion  de  Paris  d  la  vue  de  la  reine.) 
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Neunte  Scène. 

Helena.    Calchas.    Paris. 

Helena.     Calchas! 

Calchas  (zu  ihr  tretend).     Erhabene  Fürstin! 

Helena.     Wer  ist  dieser  nette   junge  Mann! 

Calchas.     Ein  Unbekannter,  ein  Fremdling. 
Helena. 
Zwar  weiss  ich  nicht,  wess  Rang's  und  Stand's  er  sei, 
Doch  künden  seine  geistdurchstrahlten  Mienen, 
Ein  stolzer  Bild  —  ja,  ich  bekenn'  es  frei  — 
Ist  nimmer  meinem  schönsten  Traum  erschienen. 

Calchas.  Eure  Hoheit  geruhen  in  gebundener  Rede  zu 
sprechen. 

Helena.  So?  Sprach  ich  in  gebundener  Rede?  Ich 
weiss  es  nicht!  Meine  Gedanken,  meine  Empfindungen  sind 
so  ungebunden!  —  Sein  Stand? 

Calchas.     Schäfer;  so  sagt  er  wenigstens. 

Helena.  Glückliche  Schäferinnen!  —  Sollte  er  wirklich 
ein  ächter  Schäfer  sein? 

Calchas.  Gewiss  weiss  ich  es  nicht.  Wollt  Ihr  ihn 
nicht  selbst  höchsteigenhändig  befragen? 

Helena.  Das  ist  ein  guter  Einfall!  Ja,  Calchas,  die 
Götter  sprechen  durch  Deinen  Mund.  Ich  will  ihn  befragen. 
Lass  uns  allein! 

Calchas  (bei  Seite,  Beide  betrachtend).  Venus  befiehlt  es!  O 
Hand  des  Verhängnisses!    (Ab  in  den  TempeL) 

Zehnte  Scene. 

Helena.    Paris.    Später  Calchas. 

Helena  (bei  Seite).  Warum  bin  ich  so  bewegt?  denn  ich 
bin  bewegt,  als  ob  sich  etwas  Verhängnissvolles  ereignen  sollte. 

Paris  (für  sich).  Also  das  ist  das  Weib,  dessen  Liebe  mir 
Venus  versprochen  hat.  Venus  hat  einen  guten  Geschmack. 
Dank  Dir,  Venus! 

Helena.     Schöner  Jüngling! 

Paris.     Erhabene  Fürstin! 

Helena.  Sprich,  bist  Du  wirklich  nur  ein  Sterblicher? 
Man  hat  Beispiele,  dass  es  den  Göttern  gefallen,  in  irgend 
einer  angenommenen  Gestalt  vor  unsern  Augen  zu  erscheinen. 

Paris  (bescheiden).  Ich  bin  nur  ein  Sterblicher  und  ohne 
jegliche  Verkleidung.      Dies  ist  nur  mein  Sonntagsrock. 

Helena.      Unglaublich!     Und  ein  Schäfer? 

Paris.     Ja  wohl,  ein  Schäfer. 

Helena  (mit  einem  Anfluge  von  Ironie).  Wo  ist  deun  Deine  Heerde? 

Paris  (zur  Rechten  zeigend).  Dort  unten  —  weit  unten  — 
ganz  unten,  im  Gebirge. 

Helena.  Und  warum  hast  Du  sie  verlassen?  Was  führt 
Dich  hierher? 

Paris.  Man  hat  mir  von  einem  Wettstreit  erzählt,  der 
hier  stattfinden  soll.  Da  habe  ich  mich  einschreiben  lassen 
und  bin  hierhergekommen  in  der  Hoffnung,  mich  einiger- 
massen  auszuzeichnen  — 

Helena  (einfallend).      Durch  Deine  Schönheit? 

Paris  (bescheiden).  Nein,  durch  meinen  Geist  und  meine 
Bildung. 

Helena.  Bleiben  wir  bei  Deiner  Schönheit.  Ich  würde 
Dir  so  etwas  nicht  sagen ,  wenn  Du  nicht  eben  nur  ein 
Schäfer  wärest;  aber  so  hat  das  weiter  nichts  zu  bedeuten; 
Du  bist  in  der  That  verteufelt  schön! 

Paris.  0  Venus,  dies  zu  hören,  ist  ein  Genuss.  Er- 
habene Fürstin! 

Helena.  En  face.  Sehr  schön!  Lass  Dein  Profil  sehen, 
charmant  !  (Sie  lorgnettirt  ihn  mit  einem  Operngucker.)  Jetzt  dreiviertel 
Profil!  (Paris  dreht  ihr  den  Rücken.)  Ist  das  ein  naiver  Bursche! 
Dreiviertel  Profil  sagt'  ich;  drehe  den  Kopf  mehr  herüber  zu 
mir!  so,  hebe  den  Kopf!  (Paris  folgt.)  Reisse  den  Mund  nicht  so 
auf!    Charmant!   Aber  den  Mund  zu!    So!  Reizend,  admirabel! 
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Scène  IX. 

Hélène,  Calchas,  Paris. 

Hélène.    Calchas! 

Calchas  tfaivrochant).    Grande  reine! 

Hélène  {montrant  Paris).  Quel  est  ce  beau  jeune  homme? 

Calchas.     Un  étranger... 

Hélène. 

Je  ne  sais  dans  quel  rang  le  hasard  l'a  plané, 
Mais  je  sais  que  son  front  est  brillant  de  génie, 
Et  que  jamais  plus  fier  visage  n'a  passé 
Dans  le  rêve  éclatant  d'une  reine  endormie! 

Calchas.    Des  vers,  princesse? 

Hélène.  Sont-ce  des  vers?...  je  ne  sais...  cela  m'est  venu 
tout  naturellement  en  le  voyant...  Sa  profession?... 

Calchas.    Berger. 

Hélène.    Berger! 

Calchas.    H  me  l'a  dit,  du  moins. 

Hélène.  Bien  heureuses  les  bergères,  si  ce  n'est  qu'un 
berger...  Mais  en  est-ce  vraiment  un?... 

Calchas.  Je  ne  sais...  mais  s'il  vous  plaît  de  le  lui 
demander  vous-même... 

Hélène.  C'est  une  idée,  ça!...  Laisse-nous,  bon  Calchas,  ce 
sont  les  dieux  qui  ont  parlé  par  ta  voix...  Je  vais  l'interroger! 

Calchas  (d  part,  regardant  Hélène  et  Paris).  Puisque  VénUS  ÏOT- 
donne...  c'est   la  fatalité!   (Il  rentre  dans  le  temple.) 

Scène  X. 

Hélène,  Paris,  puis  Calchas. 

Hélène  (d  part).  Pourquoi  suis-jc  troublée  ainsi?...  Je  suis 
troublée,   comme  s'il  allait  se  passer  quelque  chose  de  fatal!... 

Paris  («  part).  La  voilà  donc  cette  femme  dont  V amour 
m'a  été  promis...  Allons,  allons,  Vénus  fait  bien  les  choses... 
Merci,    Vénus!... 

Hélène.    Beau  jeune  homme!... 

Paris.    Princesse! 

Hélène.  N'es-tu  vraiment  qu'un  mortel?...  Les  dieux  par- 
fois s'amusent  à  se  présenter  à  nos  yeux  sous  un  déguisement... 

Paris  (modestement).   Je  ne  suis  qu'un  mortel... 

Hélène.  Pas  possible!... 

Paris.    Et  pas  déguisé  du  tout,  je  vous  assure. 

Hélène.    Un  berger? 

Paris.     Un  berger! 

Hélène  (avec  une  douce  ironie).    Où  donc  est  ton  troupeau? 

Paris  {montrant  la  droite).  Tout  là- bas,  là-bas,  là-bas,  dans 
la  montagne. 

Hélène.  Ali!  pourquoi  l'as-tu  quitté?...  Comment  te  trouves- 
tu  ici?... 

Paris.  On  m'a  dit  qu'il  allait  y  avoir  un  concours...  je 
me  suis  fait  inscrire,  et  je  suis  venu  dans  l'espoir  de  me  faire 
remarquer. 

Hélène  (avec  éclat).  Par  ta  beauté?... 

Paris  (modestement).    Par  mon  intelligence. 

Hélène.  N'oublions  pas  ta  beauté...  Je  ne  te  le  dirais  pas, 
si  tu  étais  autre  chose  qu'un  berger...  mais  avec  toi  ça  n'a 
pas  de  conséquences:  tu  es  crânement  beau!... 

Paris  (à  part).    0  Vénus!...  (Haut.)  Princesse... 

Hélène.  Très -beau  de  face...  Voyons  de  profil...  De  trois 
quarts  maintenant...  (Paris  lui  tourne  p,  «71e -le  dos.)  B  est  naïf...  il  a 
tout  pour  lui...  Non,  de  trois  quart  par  ici...  (Paris  se  retourne.) 
Lève  un  peu  la  tête...  n'ouvre  pas  la  bouche...  Admirable! 
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Paris   (bei  Seite).      0  Venusl 

Helena.  So  ein  schöner  Schäfer  ist  doch  etwas  sehr 
Schönes!  (Sie  betrachtet  ihn  eine  Zeit  lang  schweigend.)  Aber  ich 
glaube,  über  Deinem  Anblick  versäume  ich  Alles.  Wie  spät 
hast  Du  nach  der  Sonne? 

Paris  (g^n  Bimmel  schauend,  nach  dem  Kronleuchter  in  dem  Zuschauer- 
raum).     Halb   vier  Ubr. 

Helena  (ebenso).      Schon?    Bei  mir  ist  es  kaum  drei  Uhr. 

Paris.      Dann   geht   Ihre   Uhr   bedeutend   nach,    Fürstin! 

Helena  (für  sich,  seufzend).  Wenn  es  der  Fall  ist,  geschieht 
es  nur,  um  diesen  süssen  Augenblick  zu  verlängern.  (Laut.) 
Aber  wenn  es  schon  drei  Viertel  auf  Vier  ist,  muss  die  Céré- 
monie gleich  beginnen.  0,  die  lästige  Etiquette!  Kaum 
betrachtet  eine  Fürstin  einen  Schäfer  fünf  Minuten  lang,  so 
kommt  die  Etiquette  und  trennt  sie  von  ihm. 

Paris.  Sollte  es  nicht,  trotz  der  Trennung,  ein  Mittel 
zu  weiterer  Verständigung  geben  ? 

Helena  (sehr  erregt).     Zu  weiterer  Verständigung? 

Paris.  Oder  vielmehr  zu  näherer,  z.  B.  ein  Blick,  der 
von  dem  Auge  des  Schäfers  zu  dem  der  schönen  Fürstin  sich 
m  erheben  wagte?  Ein  anderer,  der  es  nicht  verschmähte,  von 
der  erhabenen  Fürstin  zum  niederen  Hirten  sich  herabzulassen? 

Helena  (melancholisch).  In  Corinth  nennt  man  das  Augen- 
sprache oder  Coquetterie.     (Sie  blicken  einander  lange  schweigend  an.) 


Paris  (dpart).    0  Vénus! 

Hélène.    C'est  beau,   un   beau   berger.'   Ferme  la  bouche. 

(Contemplation  muette  et  un  peu  prnnlongée.)   Mais...  je  m'oublie  à  t'ad- 
mirer...  quelle  heure  as-tu,  toi,  au  soleil? 

Paris  (regardant  en  l'air).    Trois  heures  vingt-cinq. 

Hélène  (regardant  en  l'air  d'un  autre  eôtfx  Déjà!. ..moi,  j'ai  deux 
heures  quarante. 

Paris.    Vous  retardez. 

Hélène.  S'il  est  trois  heures  vingt-cinq,  la  cérémonie  va 
commencer  dans  un  instant.  Cruelle  chose  que  l'étiquette!...  une 
reine  n'a  pas  plus  tôt  admiré  un  berger  pendant  cinq  minutes 
que,  crac...  l'étiquette  arrive  et  les  sépare. 

Paris.  Malgré  la  séparation,  il  y  aurait  peut-être  un  moyen 
de  correspondre. 

Hélène  (très  émue).  De  correspondre...  et  lequel? 

Paris.  Un  regard,  qui  de  la  prunelle  du  berger  oserait 
monter  jusquà  la  souveraine  splendide...  un  autre  regard,.-  qui 
de  la  prunelle  de  la  souveraine  splendide  daignerait  descendre 
jusquà  l'humble  pasteur. 

Hélène  (avec  mélancolie).   Us  appellent  ça  se  faire  de  l'œil,  à 

Coriuthe!  (Hélène  et  Paris  se  regardent  très-longuement  en  silence.) 


N9  6tLr.  Melodram. 


CalchaS  ''aus  dem  Tempel  zu  Helena  tretend)  Fürstin, 
die  Könige  kommen! 

Helena  (zu  Paris;.  Wir  müssen  scheiden!  0,  könnt1 
ich  Dich  wiedersehn! 

Moderato.  (J  =  iosj 
Klavier. 


CalchaS    'sortant  du  temple  et  s'approcfiant  d'Hélène  \ 
Reine,  le  cortège/ 

Helene   (à  Paris  j.  Il  faut  nous  séparer!...        je 
voudrais  te  revoir. 


\  Uli  I 


Paris.    0,  Ihr  sollt  mich  wiedersehen! 

Calchas  (zu  Helena).  Fürstin,  die  Könige  =ind 
gleich  da! 

Helena.  Sage  dem  König,  ich  werde  gleich  er- 
scheinen. Ich  brauche  Fassung.  0  Hand  des  Verhäng- 
nisses! <Ab.) 

(Spiel.  Paris  verschwindet  unter  der  Menge,  die  sich  jetzt  auf  der 
Bühne  zeigt.) 

Elfte  Scene. 

Calchas.  Orestes.  Pylades.  Parthenis.  Leaena. 
Deren  Genossen.     Die  beiden  Ajax.  Achilles. 
Menelaus.  Agamemnon.  Wachen.     Spielleute. 
Volk.  Später  Helena.  Zuletzt  Paris. 

Orestes  (tritt  zuerst  von  links  auf  mit  Parthenis  undLeaena;. 
Vater  Calchas,  sieh' 'mal, da  kommt  Papas  ganzer 
Schwindel  an! 

'Ai!"  treten  von  links  auf.  Orestes  nimnt  Platz  zur  Linken.       Ebenso 

Calchas.) 
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Paris.    Oh!  vous  me  reverrez/ 

Calchas  (à  Hélène  ).  Beine,  voici  les  rois  gui  vien- 
nent pour  la  cérémonie. 

Hélène.  Allons  ceindre  le  diadème  et  remettre  un 
peu  de  rouge  sur  mes  cheveux.  (Elle  sort  par  la  droite.) 

Calchas.  Elle  a  raison...  case  fait  beaucoup  à 
Sparte.  <  Paris  disparait  dans  la  foule  gui  envahit  la  scene.) 

Scène  XL 

Calchas,  Oreste,  Parthcenis,  Leoena,  puis  et  suc- 
cessivement Les  deux  Ajax,  Achille,   Ménélas, 
Agamemnon.  Gardes,  Musiciens,  Peuple.    Puis 
Hélène,  et  enfin  Paris. 

Oreste  (entrant  le  premier  par  la  gauche,  avec  Par- 
thcenis et  Leœna).  Calchas,  v'ià  le  cortège  à  papal 
(Tout  le  monde  entre  de  gauche.   Oreste  se  place  dans  le  coin 
à  gauche  avec  Calchas.) 
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(Während  dieser  Wiederholung  begTÜssen  die  Könige  Helena  und  nehmen  dann 
zur  Rechten  Platz.  Aginiem&on,  Manelaus  und  Helena  setzen  sich  auf  die  fiir 
sie  bereit  gestellten  Sesitel.  b.e  Uebrigen  bleiben  sur  Hechten  Ah'amumnon's 
stehen.  Calcbas,  Orestes,  Parthenis  and  Leaena  stehen  links.  Vier  Spielleute 
stehen  auf  den  Stufen  des  Tempels,  das  Volk  und  die  Wachen  sind  iui  Hinter- 
grund gruppirt.) 

Calchas   (zu  Oreitea).      Moin    Prinz! 
Orestes. 
Calchas. 
nehmen  V 
Orestes. 


Was  beliebt? 

Wollen    Ew.    Hoheit   nicht    geruhen    Platz   zu 


Vorläufig  will   ich  stehen  bleiben,  um 


Später 

während  Papa's  Rede  zu  applaudiren;    so   haben  wir's  vorab 
redet. 

Agamemnon.      Ist  Alles  bereit,  Calchas? 

Calchas.     All  right! 

Agamemnon  (sich  erhebend).  Dann  eröffne  ich  hiermit  die 
Sitzung.     König  Menelaus  hat  das  Wort. 

Menelaus  sich  erhebend».  Bruder  —  bin,  hm!  Du  hast 
mir  das  Wort  gegeben  —  hm,  hm!  Ich  bin  so  frei  und  gebe, 
es   Dir    zurück.      (Tief"s  Schweigen.    Er  setzt  sich.) 


Ihaulant  cette  reprise,  les  rois  saluent  Hélène  et  prennent  place  à  droite.  Aga- 
memnon, 1  lehne  et  Ménélas  s'asseyent  mir  les  sièges  préparés  pour  eux.  Les 
autres  rois  restent  debout  à  la  droite  d' Agamemnon.  Otlfhas,  Oteste,  Parthixnis 
et  lsirna  sont  à  gauche.   Quatre  musiciens  sont  places    sut    les   marches  du 

temple.    7-e  peuple  et  les  gardes  sont  différemment  groupés  au  fond.) 

Calchas   (à  Orestt).  Prince... 

Oreste.    Eh  bien!  quai? 

Calchas.    Allez  prendre  place. 

Oreste.  Plus  souvent.  Je  renie  ici  pour  chauffer  le  dis- 
cours à  papa...  c'est  convenu  avec  lui. 

Calchas.    Ah!  c'est  différent... 

Agamemnon.    Allons,   Calchas,  voyons,  voyons! 

Calchas.    Ce  n'ext  rien. 

Agamemnon.    Nous  y  sommes? 

Calchas.     Oui,    roi    fies    rois.  (Il  gagne  la  gauche  avec  Oreste.) 

Agamemnon   i*e  levant).  La  séance   est   ouverte,   ,1e   donne 
la  parole  au  roi  Ménélas.  Allez,  je  vous  la  donne. 
Oreste.    Bravo! 
Agamemnon  Ul  Oreste).    Trop   tôt,   cher   enfant,    trop   tôt... 

(Il  se  rassied.)  ,     . 

Ménélas  (se  levant).  Je  devais  présider  cette  fête...  Je  n  ai 
pas  l'habitude  des  luttes  oratoires...  je  serais  charmé  que  mon 
beau-frère  Agamemnon  voulût  bien  me  suppléer  dans  cette  tâche 
difficile.  (A  Agamemnon.;  Vous  me  l'avez  donnée...  je  vous  la  rends... 
{Profond  silence.   Ménélas  se  rassietl.) 
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Orestes.  Das  ist  ein  feiner  Kopf,  mein  Onkel;  aber  nun 
passt  auf,  jetzt  sollt  Ihr  einmal  meinen  Papa  hören,  der 
kann's  anders!  Seit  heute  früh  lernte  er  eine  Rede  aus- 
wendig,  die  er  jetzt  improvisiren  will.     (Alle  laohen  und  murren.) 

Agamemnon.  Ruhig,  oder  ich  lasse  die  Gallerien  räu- 
men! (Stimme  links:  Ohol  -Er  lautet  mit  einer  Glocke.)  Ruhig!  (Im 
Eednerton.)  Könige  und  Volk  von  Griechenland!  Es  handelt 
sich  heute  nicht  um  einen  unserer  gewöhnlichen  Wettkämpfe. 
Dieser  Tag  ist  ausschliesslich  der  Intelligenz  gewidmet. 
Korperlich  kräftige  Männer  besitzt  Griechenland  genug.  Was 
uns  aber  fehlt,   ist  geistige  Kraft. 

Volk.     Ja,  das  ist  wahr! 

Agamemnon.  Griechenland  verdummt,  Griechenland 
geht  wissenschaftlich  zurück  — 

Das  Volk.      Sehr  richtig!      Sehr  wahr! 

Orestes.      Hurrah!     Es  lebe  die  Einigkeit! 

Agamemnon.  Männer  von  Geist  zu  entdecken  und  an 
uns  zu  ziehen,  das  ist  der  Zweck  dieser  Kampfspiele  auf 
dem  Gebiete  des  Geistes,  zu  denen  sich  Konige,  Dichter, 
Schäfer  — 

Helena    (erhebt  sich,  sehr  erregt).       Schäfer?    —  Wo    ist    er? 

Agamemnon.     Was  sagten  Sie,  Prinzess  Helena? 

Helena.     Ich?     Nichts! 

Agamemnon.  Dann  haben  Sie  die  Güte.  Platz  zu  be- 
halten. (Helena  setzt  sich,  er  fahrt  fort.)  Zu  denen  sich  also  Könige, 
Dichter,  Schäfer,  kurz,  wer  da  will,  einzufinden  das  Recht 
haben  soll.  Der  Preisaufgaben,  die  es  zu  losen  gilt,  sind 
drei:  erstens  ein  Räthsel,  zweitens  ein  Wortspiel  und  drittens 
ein  Vers  nach  gegebenen  Endreimen.  Der  Sieger  erhält  von 
der  Hand  der  Fürstin  einen  Lorbeerkranz.  Anfangs  hatten 
wir  an  einen  goldenen  gedacht;  aber  Männer  von  Geist  sind 
mit  Lorbeer  hinreichend   belohnt. 

•    Orestes.      So   ist   es   recht!      Immer   hübsch    'runter   vom 
Budget!     Einen  Tusch  für  Papa., 


Oreste  «*  ceux  qui  l'entourent).  C'est  un  four  ça!...  mais  vous 
allez  entendre  papa. 

Agamemnon  i*  levant).  Rois  et  peuples  de  la  Grèce,  il  ne 
s'agit  pas  aujourd'hui,  comme  dans  nos  luttes  habituelles,  de 
lancer  le  disque  d'une  main  sûre  ou  de  diriger  un  char  dans 
la  carrière.  Cette  journée  est  spécialement  consacrée  aux  choses 
de  l'intelligence...  Des  hommes  forts,  nous  en  avons...  le  bouillant 
Achille  est  fort,  les  deux  Ajax  sont  forts...  et  moi-même...  Ce 
que  nous  n'avons  pas,  ce  sont  des  gens  d'esprit! 

Le  peuple.    C'est  vrai!  c'est  vrai! 

Agamemnon.    La  Grèce  s'abrutit! 

Le  peuple.    Cest  vrai!  c'est  vrai! 

Oreste.     Vive  adhésion! 

Agamemnon.  Pourquoi  le  caractère  imposant  de  cette 
solennité  m'empèche-t-il  d'adresser  la  parole  à  Parthœms  et  a 
Leama.  que  j'aperçois  là-bas?...  Voyons,  leur  dirais-je  vous 
qui  connaissez  tant  de  monde,  voyez -vous  beaucoup  de  gens 
desprit?..  Je  suis  bien  sûr  qu'elles  me  répondraient-  «Nous 
voyons  des  guerriers,  des  architectes,  des  marchands,  des  .sculp- 
teurs, des  poètes,  des  philosophes,  des  gens  de  lettres.,  mais 
pour  des  gens  d'esprit,  nous  n'en  voyons  jamais  » 

Parthœnis  et  Leœna.    C'est  vrai'  c'est  vrai! 

Oreste.     Un  peu  vif,  mais  profond! 

Agamemnon.  Et,  par  les  dieux  immortels  cependant,  il 
doit  y  en  avoir  quelque  part,  des  gens  d'esprit!.  .  C'est  afin 
de  les  découvrir  que  nous  avons  institué  ce  concours...  les  rots, 
les  poètes,  les  bergers... 

Hélène  (frès-émue,  se  levant).  Les  bergers...  où  donc  est-il? 

Agamemnon.    Vous  dites,  princesse?  .. 

Hélène.    Bien! 

Agamemnon.  Veuillez  vous  asseoir,  chère  enfant,  i Hé: y ne se 
rassied.  Continuant)  Les  rois,  les  poètes,  les  bergers,  tous  enfin 
sont  également  admis  à  se  disputer  le  prix ...  C'est  un  concours 
en  partie  liée..  Il  y  aura  donc  trois  épreuves:  Une  charade, 
un  calembour  et  des  bouts-rimés! '...  Le  vainqueur  recevra  des 
mains  de  la  reine  une  couronne  de  feuilles  de  pin...  J'avais 
d'abord  pensé  à  une  rOUronne  d'or...  mais  je  me  suis  dit:  Pour 
des  gens  d'esprit...  du  pin,  c'est  bien  assez!... 

Oreste.    Economie  pour  le  budget! 

Agamemnon.  Et  maintenant,  jeunes  élèves,  élancez-vous 
dans  la  carrière...  disputez -vous -la  cette  modeste  et  glorieuse 
couronne...  Et  vous,  fanfares,  sonnez  pour  l'éloquence  du  roi 
des  rois,   en  attendant  que  vous  sonniez  pour  U    triomphe  du 

lauréat.    Allez,    la    musique!...    (Applaudissements  prolongés.) 

Oreste    (se  f'ais<int  lemarouer  par  son  enthmtsii    me  et  allant  embrasser 

Agamemnon).    Bravo,  papa,   bravo!  la  Phocéenne!  la  Phocéenne! 
TOUS.     La    Phocéenne!   U-es  musiciens  plates  sur  les  marches  du 

temple,  exécutent  une  fanfare  comme  dans  Us  distributions  de  prix    Cette  fan 

fare  est  fausse  et  criard«.) 
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Agamemnon.  Und  nun,  Ihr  Herren,  auf  zum  Kampf 
um  den  bescheidenen  und  doch  ruhmreichen  Preis!  Volker 
Griechenlands,  vernehmet  das  Räthsel!  Du,  Menelaus,  lies 
es  gütigst  vor! 

Menelaus     (erhält  von  Agamemnon   ein   versiegeltes  Papier).      Mit 
Vergnügen  !     (Kt  erhebt  sich  und  liest) 
„Wie  heisst  — u 


Calchas.     Mit  „Wie  beisst"    fängt  es   an?     Die  Frage 
kennen  wir  schon! 

Alle.     Ruhig!     Mund  halten!     Nicht  unterbrechen! 


Agamemnon  (d  Mènéias).    Jolie    nusiquel  La  vôtre? 

Ménélas.  Non...  c'est  une  musique  allemande,  que  j'ai 
engagée  pour  la  solennité! 

Agamemnon.  Nous  commençons  sans  perdre  une  minute... 
Peuples  de  la  Grèce,  écoutez  la  charade...  Bot  Ménélas  veuillez 
en  donner  lecture. 

Ménélas  (recevant  des  mains  a  Agamemnon  un  pli  cacheté  en  se  levant) 
De  grand  cœur. 

Agamemnon  (pendant  que  Ménélas  brise  le  cachet).  Vous  voyez, 
messieurs,  les  cachets  sont  intacts.  (Il  se  rassied.) 

Ménélas  disant).  Charade. 

15786  Mon  premier  se  donne  au  malade... 
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Menelaus.     Ich  werde  nochmals  beginnen. 

„Wie  heisst  der  Tag,  den  Wen'ge  schätzen 
Im  ganzen  weiten  Griechenland  ? 
Er  ist  —  ich  möcht'  ihn  nicht  verletzen  — 
Am  meisten  noch  der  Nacht  verwandt." 

„Zu  schwach  als  Schutzwehr  vor  dem  Bösen, 

Ist  für  das  Gute  er  zu  klein, 

Und  wer 's  vermag,  ihn  aufzulösen, 

Der  wird  einst  Hellas'  Retter  sein." 

(Er  setzt  sioh.) 

Agamemnon.     So!    Nun,  Ihr  jungen  Ritter  vom  Geist, 
auf  zum  Wettkampf!     (Alle  denken  nach.) 

Achilles    (der  sich  den  Helmbusch  gekratzt  bat).      Der   Freitag! 

(Alle  Drei  schnell  nacheinander.) 
Ajax  I.     Der  blaue  Montag! 
Ajax  II.  (stolz).     Der  Nachtwächter! 
Menelaus  (zu  Agamemnon).    Ich  glaube,  er  hat  es  gerathen. 

Agamemnon.     Noch  Keiner  traf  das  Ziel. 
(Alle  sinnen  nach,  den  Kopf  auf  die  Hand  gestützt.    I)a  tritt  Paris  ans  der 

Menge  hervor.) 
Helena   (ihn  bemerkend  und  sich  erhebend)        Ha!       Da    ist   er! 

Agamemnon.     Wer  denn? 
Helena.     Seht  Ihr  ihn  nicht? 

Agamemnon.      Wen?     Den   jungen    Schäfer?    —  Was 
Buchst  Du  hier,  mein  Sohn? 

Paris.     Ich  suche  nichts,  ich  habe  gefunden  — 
Agamemnon.     Was  denn? 

Paris.     Des  Räthsels  Lösung,  das  verkündet  ward. 
Achilles.     Der  Unverschämte. 

Agamemnon. 
Stark  war'  es  freilich  und  ein  schlimmes  Beispiel, 
Wenn  unter  so  viel  Männern  dieser  Hirt 
Der  Einz'ge  wäre  — !     Doch,  was  hilft's?     Sprich's  aus! 
Paris  (sehr  bescheiden). 
Der  arme  Tag,  den  Wen'ge  schätzen, 
Es  ist  —  wie  ich's  auch  wenden  mag, 
Ich  möcht'  ihn  auch  nicht  gern  verletzen  — 
Es  ist  —  der  griech'sche  Bundestag! 
Agamemnon.     Bravo!     Richtig!     Optime! 
Achilles  (lebhaft).      Ich  hab's!     Es   ist    der   griechische 
Bundestag! 

Agamemnon. 
Achill,  Du   bist  wahrhaftig  unausstehlich! 
Der  junge  Schäfer  hat  den  ersten  Preis! 
Helena  (für  sioh).    Victoria!     Er  hat  gesiegt! 

Agamemnon. 

Dein  Name,  junger  Sieger? 

Paris. 

Ist's  Euch  recht, 
Behalt'  ich  bis  auf  Weit'res  ihn  für  mich. 
Agamemnon.      Ganz    wie    Du    willst    —    Griechischer 
Tusch  für  den  fremden  Sieger! 

(Jubelruf  des  Volkes,  bei  dem  Paris  sich  bescheiden  verneigt) 


Achille  (triomphant).  Se  donne  au  malade...  je  sais  ce  que 
i  est!  je  sais  ce  que  c'esti 

Voix  nombreuses.  N'interrompez  pas!  n'interrompez  pas! 

Agamemnon  (légèrement  gouailleur).  Vous  savez  ce  que  c'est? 

Achille.  Pardieu,  oui...  ce  n'est  pas  difficile...  se  donne  au 
malade...    (.Mouvements  divers.) 

Agamemnon.    C'est  de  mauvais  goût  ce  que  vous  dites... 
et  puis,  ce  n'est  pas  ça  du  tout!...  Reprenez,  roi  Ménélas. 
Ménélas  disant). 

Mon  premier  se  donne  au  malade, 
Mon  deuxième,  c'est  vous  ou  moi... 
Le  troisième  de  ma  charade    ' 
Convient  aux  gens  de  qui  l'emploi 
Est  d'aller,  quand  la  nuit  arrive, 
Partout  ramasser  les  haillons, 
Les  chiffons. 
La  foule  (d'un  seul  cri).  Rotte!  hotte!  hotte! 
Agamemnon  (se  levant).  Eh  bien!  oui...   le  troisième  c'est 
hotte!  Allons,  l'abrutissement  n'est  pas  aussi  complet  que  nous 
pouvions  le  croire...  Continuez,  roi  Ménélas!  (Ji  se  rassied.) 

Ménélas  (continuant). 

Mon  quatrième  est  une  rive. 
Où  manque  Vair  absolument. 
Mon  tout  par  les  chemiiis  s'en  va  comme  le  vent. 
(Après  la  lecture.)   J'ai   dit.    (Silence.   Il  se  rassied.) 

Agamemnon.    Eh  bien,  allez-y,  jeunes  athlètes. 
Ajax  premier.    Anerdotique. 
Ajax  deuxième.    Emmaillotté! 

Achille.     Gibelotte!  (Ils  répètent  ces  mots  fous  les  trois  ensemble.) 

Agamemnon.  Voyons...  voyons...  procédons  par  ordre... 
Qui  a  dit:  anecdotique? 

Ajax  premier.    Moi,  Ajax  premier. 

Agamemnon.    Comment  expliquez-vous?...  âne  d'abord? 

Ajax  premier.  Eh  bien!  le  roi  Ménélas  a  dit:  <-  C'est 
vous  ou  moi!  » 

Ménélas  (d  Agamemnon).  Il  va  un  peu  loin. 

Agamemnon  (avec  oonh&mie).  Vous  auriez  peut-être  raison, 
s'il  s'agissait  de  la  deuxième  syllabe,  mais  il  s'agit  de  la  pre- 
mière: Se  donne  au  malade...  (Regardant  Ajax  premier  qui  s'avance.) 
Pauvre  homme!   (Ajax  deuxième  fait  reculer  Ajax  premier.)    Passons  à 

un  autre...  Qui  a  dit:  emmaillotté? 

Ajax  deuxième.    Moi,  mais  je  le  retire... 

Agamemnon.  Eh  bien,  si  j'ai  un  conseil  à  celui  qui  a 
dit:  gibelotte,  c'est  d'en  faire  autant. 

Achille.  Cela  vaudrait  la  peine  d'être  discuté,  car  enfin 
il  y  a  hotte  dans  gibelotte,  il  y  a  hotte!  (Murmures.) 

Agamemnon.  Allons,  à  de  plus  malins!...  Eli  bien!  per- 
sonne?... (Chacun  cherche,  la  tête  dans  ses  mains.  A  ce  moment  Paris  sort  de 
la  foule.) 

Hélène   (avec,  un  cri,  se  levant).     Ah!   lui! 

Agamemnon  (se  levant  aussi).   Quoi,  reine? 
Hélène.    Regardez! 

Agamemnon.    Un  berger!  Que  veux-tu,  jeune  berger? 
Paris  (très  simplement).  Dire  le  mot  de  la  charade. 
Achille.    Jeune  présomptueux!... 

Agamemnon.  Il  est  certain  que  cela  serait  d'un  fâcheux 
exemple  après  que  des  rois...  Parle,  cependant,  parle,  (il  se  rassied 

ainsi  au'Hélène.) 

Paris.    Mon  premier  se  donne  au  malade...  loch... 

Ménélas    (regardant  sur  le  papier).    Oui...  oui... 

Paris.    Mon  deuxième,  c'est  vous  ou  moi:  homme! 

Ménélas  (de  même).  Oui!  oui... 

Paris.        Le  troisième  de  ma  charade 

Convient  aux  gens  de  qui  l'emploi 

Est  de  ramasser  les  chiffons... 
Achille  (vivement).  Hotte!... 
Agamemnon.    Tout  le  monde  l'a  dit. 
Achille  (à  Paris).    Je  t'attends  au  quatrième. 
Paris.    M'y  voici!...  il  est  bête  le  quatrième,  mais  il  n'est 
pas  difficile...  une  rive  sans  r...ive...  Loch,  homme,  hotte,  ive. 
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Achille  (vivement).  Locomotive!...  j'ai  trouvé/ 

Paris.  Oui,  locomotive...  Et  c'est  très  fort  d'avoir  trouvé 
ça  quatre  mille  ans  avant  l'invention  des  chemins  de  fer! 

Achille  (triomphant).  C'est  moi  qui  l'ai  dit! 

Agamemnon  (se  levant).  Achille,  vous  devenez  insupportable!... 
Taisez-vous!...  Le  berger  a  gagné  la  première  manche! 

Hélène  (à  part).    Vainqueur!  U  est  vainqueur! 

Achille.    Je  soutiens  que... 

Agamemnon.  Silence!  (A  Paris.)  Ton  nom,  jeune  vainqueur? 

Paris.  Si  ça  ne  vous  fait  rien,  je  ne  le  dirai  qu'après 
les  bouts-rimés. 

Agamemnon.    A  ton  aise...  (n  se  rassied.) 

Oreste.    Fanfare,  fanfare  pour  l'inconnu!... 

Le  peuple.  Fanfare!  (La  musique  exécute  de  nouveau  la  fanfare. 
Paris  se  retire  dans  la  foule.) 


Tusch. 

Allegro.  Jsue.) 


Agamemnon.      Und    nun     zum    Zweiten  !     (Zu  Meneiaus.) 
Lies  das  Thema  vor! 

Menelaus  (wie  oben).     Welcher   Unterschied    ist    zwischen 
Diogenes  und  —  Calchas? 

Calchas  (für  sich).    Ja,  ja,  der  Gerechte  muss  viel  leiden! 

Ajax  I.     Diogenes  war  ein  Lump  —  (sich  besinnend.)     Ach 
nein,  das  ist  ja  kein  Unterschied! 

Ajax   II.      Ich    behaupte,    es    ist    gar    kein    Unterschied 
zwischen  den  Beiden. 

Paris  (hervortreteud).    0  doch,   verehrte  Herren!     So   Ihr's 
erlaubt,  will  ich  ihn  künden. 

Achilles.     Er!  und  wieder  Er! 

Agamemnon.       Sprich ,    junger    Fremdling  !      Fremder 
Jüngling,  sprich! 

Paris. 
Diogenes  barg  in  einem  Fass 
Sich  selbst  —  das  macht  ihm  Wonne; 
Doch  Calchas  barg  —  das  freut  ihn  bass   — 
In  sich  schon  manche  Tonne. 

Das  Volk.     Bravo!    So  ist  es!   Bravo!    (Jubel  and  Hohnlachen.) 

Agamemnon.     Sehr  gut  —  ausgezeichnet! 

Calchas    (mit  Galgenhumor).     In    der    That,    ausgezeichnet! 
Wundervoll! 

Agamemnon  (zu  Paris).     Der  zweite  Preis,   auch   er  ge- 
bühret Dir.     Willst  Deinen  Namen  Du  — 

Paris.     Nein,  laset  es  noch! 

Agamemnon.     Tusch  für  den  fremden  Sieger! 
(Jubelrtrf  wie  oben.) 


Agamemnon  (après  la  fanfare).  Chaud!  chaud!...  passons  au 
calembour!  Posez  la  question,  roi  Ménélas.   Voici  le  calembour! 

(Il  lui  remet  un  pli  cacheté.) 

Ménélas  (se  levant,  ouvre  la  lettre  et  la  lit;  il  parait  trouble  et  hésitant). 
La  question!...  la  question... 

Agamemnon.    Eh  bien!  quoi? 

Ménélas.    Elle  est  étrange,  la  question! 

Le  peuple.    Parlez!  parlez! 

Ménélas  disant).  Quelle  différence  y  a-t-il  entre  des  corni- 
chons et  Calchas? 

Le  peuple  (d'un  cri  unanime).  H  n'y  en  a  pas! 

Calchas  (furieux  et  s'avançant).  Comment!  il  n'y  en  a  pas?... 
cherchez  autre  chose! 

Achille.  Non,  il  n'y  en  a  pas,  il  n'y  en  a  pas!...  j'ai 
trouvé  cette  fois! 

Agamemnon  (à  Ménélas).  C'est  peut-être  la  réponse...  cette 
unanimité... 

Ménélas  (consultant  la  lettre).  Non,  ce  n'est  pas  la  réponse... 
Elle  est  là,  la  réponse,  je  la  vois!...  si  je  ne  la  voyais  pas, 
je  croirais  moi-même... 

Agamemnon  (voyant  reparaître  Paris).  Le  berger!  le  berger!... 
(Grand  silence.) 

Achille  (d  part).   Lui!...  toujours  lui!... 

Ménélas  (à  Paris).    Vous  savez  la  différence? 

Paris.    Oui. 

Ménélas.    Eh  bi&i,,  vous  êtes  un  malin. 

Paris  (modestement).  Je  m- adresse  à  Calchas  et  je  lui  dis  : 

La  différence  n'est  pas  maigre 

Entre  des  cornichons  et  toi: 

Us  sont  confits  dans  du  vinaigre... 

Calchas  est  confident  du  roi. 
Agamemnon  (après  un  temps).  Ah!...   ah!...    Tai  compris!... 

Ménélas  comprenant  d  son  tour  après  un  nouveau  tmps.)  Ah!... 
ah!...  Admirable!... 

Calchas  (comprenant  après  un  nouveau  temps).  Ah!...  ah!...  Très 
délicat!  (Il  serre  la  main  de  Paris  avec  ejfuswn  et  retourne  d  gauche.) 

Agamemnon.  A  vous  la  seconde  manche... Quant  à  votre  nom... 
Paris.    Je  préfère  toujours  attendre... 

Agamemnon.    Très  bien!  (Paris  se  retire  de  nouveau  dans  la  foule.) 

Oreste.    Fanfare!  fanfare  pour  l'inconnu! 
TOUS.    Fanfare!  (Nouvelle  exécution  de  i    fanfare.) 
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Agamemnon.     Und  jetzt  zum  Dritten!     Menelaus,  lies! 

Menelaus.  Vier  Zeilen  sollen  nach  folgenden  Endsylben 
gereimt  werden:  „Wahn  —  an  —  Bitte  —  Dritte."  Die 
Lösung  scheint  mir  leicht,  indess  für  das  erste  Mal  — 

Achilles.     Ich  hab's!     Ich  hab's! 

Agamemnon.     Lass  hören  denn,  Achill! 

Achilles. 

Ich  hab'  den  Wahn 
Und  fange  deshalb  meinen  Vers  jetzt  an 

Mir   der  ebenso  höflichen  als  dringenden  Bitte: 
Mein  sei  jetzt  der  Preis,   der  dritte! 

Agamemnon. 

Der  Eeim  ist  recht,   doca  sind  die  Verse  schlecht. 

Achilles  (beteiligt).     Wieso,   wenn  ich   bitten  darf? 

Agamemnon.  Soll  ich  Dir  eine  Vorlesung  über  den 
Versbau  halten  ?y  Dazu  ist  hier  doch  wohl  nicht  der  ge- 
eignete Ort! 

Achilles.  Das  würde  ich  mir  auch  sehr  verbitten!  Ich 
habe  ohnehin  für  die  Wissenschaft  kein  warmes  Herz! 

Ajax   II.      Der  Nachtwächter! 

Alle.     Ruhe!     Ruhe! 

Stimmen  aus  dem  Volk.     Wo  ist  der  Schäfer? 

Paris.     Man  ruft  mich? 

Helena  (lebhaft).     Ja,  man  ruft  Dich,  junger  Hirt! 

Paris  (halbleise  zu  Helena).  Nun,  schöne  Fürstin,  an  Euch 
Beide  wird,  an  Dich  und  Deinen  Gatten,  jetzt  mein  Wort 
gerichtet  sein!    (Laut)    Ich  fange  an  sofort! 

Helena.      Sprich,   sprich!     Ich  bin  begierig  Deiner  Rede! 
(Sie  erhebt  sich  und  tritt  an  Paris  heran.    AI!    stehen  auf  and  umringen  aie. 
Paris  steht  zwischen  Helena  und  Menelaus.) 

Paris 

(Helena  anblickend,  halb  zu  Menelaus  gewandt). 

„Die  Treue,   sie  ist  zwar  kein  leerer  Wahn, 

Doch  nehmt  auch  mich  zum  Genossen  an. 

Ich  sei,   gewährt  mir  die  Bitte, 

In  Eurem  Bunde  der  Dritte!" 
Helena.      0  köstlich,   reizend!      Unübertrefflich! 
Calchas.     Man  soll  nicht  sagen,  was  eine  Sache  ist. 
Agamemnon.     Was  meinst  Du,  Menelaus? 
Menelaus.     Der  Vers    ist    gut;    der    Inhalt    scheint    be- 
denklich 

Agamemnon.      Das  kümmert  hier  uns  nicht. 
Helena.      Nein,   unbedenklich  gebührt  dem   Schäfer  auch 
der  dritte  Freie' 

Agamemnon.    So  sei  es!    Auch  der  letzte  Preis  ist  Dein! 
Calchas.     Ich  sage  immer  nur:  Was  kann  da  seiu? 


Agamemnon.  Chaud!  chaud!  Les  bouts-rimes!  les  bouts- 
rimés!  la  dernière  épreuve.'...  Roi  Ménélas,  donnez  connaissance 
des  quatre  rimes!  <n  lui  donne  un  papier.) 

Ménélas  <se  levant).  Les  voici,  messieurs!...  M«ant.)  Chaîne, 
Poids,  Peine,  Trois..  Elles  sont  un  peu  faciles...  mais  pour  un 
premier  concours...  [Il  se  rassied.) 

Agamemnon.  Allez-y,  mes  poètes...  hop-là!  Tâchons  d'en- 
foncer le  berger. 

Calchas.    On  redemande  les  rimes. 

Ménélas  (se  relevant  et  avec  aigreur.)  Chaîne,  Poids,  Peine,  Trois. 
(Il  se  rassied.) 

Achille.    A  moi,  à  moi! 

Agamemnon.  Vous  avez  du  zèle,  bouillait  Achille...  Jus- 
qu'à présent  ce  zèle  n'a  pas  été  hev.reux...  Enfin,   voyons! 

Achille.  Attachez-moi  avec  une  grosse  {soulignant;  chaîne, 
mettez-moi  sur  le  dos  une  quantité  considérable  de  poids  et, 
malgi  é  ça,  vous  me  verrez  m'en  aller  sans  peine  jusqu'à  Troie. 

Agamemnon.    Ce  ne  sont  pas  des  vers,  mon  ami... 

Achille.    Pourquoi  ça?... 

Agamemnon.  Alors,  c'est  une  éducation  à  faire...  nous  ne 
sommes  pas  ici  pour  vous  ens°'<gner  la  prosodie.  iAjax  deuxième 
Uvt  la  main.)  A  vous,  Ajax  deuxième.,  je  présume  que  c'est  bien 
pour  dire  des  vers... 

Ajax  deuxième.  Pas  pour  autre  chose..  Ce  n'est  qu'un  quatrain. 

Agamemnon.    Naturellement! 

Ajax   deuxième  {avec  lyrisme). 

Toute  chaîne 
A  deux  poids, 
Toute  peine 
En  a  trois. 
Agamemnon  (après  un  temps).  Comprenez-vous,  roi  Ménélas? 
Ménélas.    Pas  du  tout!.,   mais  c'est  harmonieux. 
Agamemnon.    Je  vous  demande  pardon,  mon  petit  Ajax... 
auriez-vous  la  bonté  de  recommencer? 
Ajax  deuxième.      Toute  chaîne 

A   deux  poids... 
Agamemnon  (achevant).  Toute  pei,ne  en  a  trois!...  C'est  doux 
à  l'oreille,  et  ça  ne  veut  rien  dire  du  tout...    Vous  ferez  école, 
mon  ami,  vous  ferez  école...  Mai  à  un  autre... 

Ajax    premier  (l'avançant  timidement).    Hotte! 

Agamemnon.    Otez-le.'...  Ôtez-le!   (On  fuit  reculer  Ajax  premier.) 

Voix  (dans  la  foule).   Assez  de  rois!...  Le  berger!   le  berger! 

Paris  (reparaissant).    On  me  demande? 

Hélène   (vivement)    Oui,  oui! 

Paris.    Je  m'adresse  au  roi  Ménélas... 

Ménélas    se  levant).    Je   consens...  H  se  lève  et  passe  au  milieu.) 

Paris.    Ainsi  qu'à  ma  souveraine. 

Hélène  (se  levant  et  allant  à  Paris).  Parle!  parle. '...(Tout  ce  monde 
descend,  entourant  Hélène.  Paris  et  fénélas,  qui  se  trouvent  sur  le  devant  de 
la  scène.  Paris  au  milieu.) 

Paris.    Et  je  leur  dis: 

Quand  on  est  deux  l'hymen  est  une  chaîne 
Dont  il  est  molaisé  de  supporter  le  poids; 
Mais  on  la  sent  peser  à  peine, 
Quand  on  est  trois. 
Hélène.    Ah!  délicieux!  délicieux! 
La  foule.    Bravo!  bravo! 
Agamemnon.    Qu'en  dites-vous,  roi  Ménélas? 
MénélaS  [allant  à  Agamemnon)     Quand  on  est   trois...  Je  fais 
mes  réserves  sur  le  fond,  mais,   qua>d  à  la  forme...  'amèrement) 
je  suis  obligé  de  convenir  que  c'est  bien  tapé! 

Agamemnon,    a.  vous,  jeune  berger,   le  troisième  et  der- 
nier pompon  /.„ 
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(schäumend vor  Zorn.) 
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Es  ist  der  A-pfel-mann! 

L'homme  à  In      pom  -  me, 


^^ 


Es  ist  der 
L'homme  à  In 


tf 


W 


o 
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Allegro  moderato. 
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iÉi 


£ 


£3 


^^ 


H. 


*£ 


A-pfelmann,  es  ist  der   A-pfelmann, ich stau'n  ihn    freu-  dig  an,  es  ist  der     A  -    pfelmann! 
pom-  me,Vhommeà  la      pom  -  ?ne,  l'homme  à  la      pomme/O  C tel!       l'homme  à  la      pomme,  ô  Ciel! 
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Nun  setzt  ihm  auf  die  Kro-he! 
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-m    _  m  P     iP-i 


«W 


^ 


f=« 


^i 


m 


ff  lf  tTF  f 


Pk.Gr.Tr.Beck. 


X 


^A 


ffi^ 


£ 


POIX^ 
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Meno  mosso-^zos^zu  pari8 .; 
Menelaus.  (à  Paris.) 


Und  nun  noch    Eins,       ich  lad' Euch  höf-lich 
Et  main-te   -    nant       fes-pè-re,  pour  ce 
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anima  tu(i-\\2Q.) 


-S    -i    -V 
W    .i    •»«    -|    -        - 


■ 


JÇ> 


mm 


ÎTIJ 


\ 


•  •.•;•"» 


' 


$ 


'für  sich) 

Helena.  <à  part.) 


C9 


1 J)  ]jl  hjï 


te 


r 


i 


m 


rit. 


X 


m 


": 
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(Tableau:  Freude  des  Paris.  Menelaus,  dem  man  Reisetasche,  Regen  - 
schirm  und  Pelzstiefel  gebracht  hat,  nimmt  warmen  Abschied  von  He- 
lena und  seinen  Verwandten.) 


(Tableau.  —  Adieux  de Ménélas  et  d'Hélène.  —  Joie  de  Pa- 
ris!) 
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(Ein  Saal  in  den  Gemächern  der  Königin,  mit  Seitenthüren.  Links 
ein  Armleuchter,  rechts  ein  Ruhebett.  Im  Hintergrund  Sessel.  In 
der  ganzen  Breite  der  Decoration  offene  Säulenhallen,  die  auf  eine 
Terrasse  gehen,  hinter  welcher  man  die  Landschaft  sieht.  Zur 
Rechten  im  Hintergrund  ein  grosses  Bild,  Ledamitdem  Schwan 
darstellend.) 

Erste  Scene. 

Helena,  Bacchis  und  andere  Frauen  aus  dem 
Gefolge. 

(Helena  von  den  Frauen  umringt,  welche  ihre  Toilette  besorgen 
und  ihr  den  Schmuck  reichen.) 


Le  jeu  de  l'oie. 

(Une  salle  dans  les  appartements  particuliers  de  la  reme.-Jror- 
tes  laterales.- A  gauche,  un  guéridon;  à  droite,  un  lit  de  repos.-Des 
sièges  au  fond;  dans  toute  la  largeu  r  du  décor,  des  portiques  ouv- 
rant sur  une  terrasse  deplain-pied;  ces  portiques,  largement  es- 
pacés, la  issent  vo  ir  la  ca  mpagne.  -  Au  fond,  à  dro  ite,  u  n  ta  blca  u 
représentant Léda  et  le  cygne.- Léda  est  seule  dans  un  bois,  et  du 
fond  d'une  allée,  le  cygne  s  approche  d'elle  la  tête  haute  etl'a'ilaninu  , 

Scène  I. 

Hélène,  Bacchis,  Suivantes. 

(Hélène  est  assise  au  milieu  de  la  scène,  entourée  d<:  ses  fem- 
mes qui  lui  présentent  des  parures  et  des  bijoux.) 
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Zweite  Scène. 

Helena«    Bacchis. 

Bacchls.  Aber,  gnädigste  Fürstin,  ist  es  Ihr  Ernst,  an 
einem  Tage,  wie  der  heutige,  nicht  einmal  ausgeschnitten 
gehen  zu  wollen? 

Helena  (sich  in  der  Nähe  des  Armleuchters  niedersetzend).  Wie  ich 
befohlen,  ich  bleibe  in  diesem  Anzug. 

Bacchis.  In  kurzer  Zeit  werden  die  Könige  Euch  auf- 
warten, deren  Besuch  der  grosse  Agamemnon  Euch  gestern 
anzumelden  geruhte;  dann  später  grosse-  Tafel  von  hundert 
Gedecken  in  der  Bacchushalle  — -  — 

Helena.  Mir  gleich,  ich  bleibe  in  diesem  Anzug;  und 
wüsste  ich  einen  noch  einfacheren,  so  würde  ich  ihn  anlegen, 
um  ihu  bis  zur  Bückkehr  meines  Gatten  zu  tragen. 

Bacchis.      Das   ist   ja    aber    gegen    alle   Kleiderordriûng  ! 

Helena.  Es  ist  ein  Gelübde,  und  ich  nehme  es  sehr 
ernst  mit  meinen  Gelübden. 

Bacchis.  Mit  Geliebten  —  wollt'  ich  sagen  Gelüb- 
den —  muss  man  das  auch.  Es  ist  nur  ein  Glück,  dass 
trotz  diesem  Anzüge  alle  Welt  weiss,  dass  die  Fürstin  Helena 
die  schönste  Frau  der  Welt  ist. 

Helena  (erregt).     Sprich  nicht  davon! 

(Ein  Sclave  tritt  ein.) 
Helena  (fur  sioh).     0,    diese    verhängnissvolle    Schönheit! 
(Laut.)     Was  will  der  Sclave? 

Der  Sclave.      Hohe  Gebieterin,  Prinz  Paris    —   — 

Helena.  Ha!  Das  fürchtete  ich  eben!  Ich  werde  ihn 
nicht  empfangen! 

Bacchis.  Dann  wird  er  glauben,  Bar  habt  Furcht 
vor  ihm. 

Helena.  Ich,  Furcht?  Ich,  die  Tochter  der  Leda,  Furcht? 
So  werde  ich  ihn  annehmen.  Lass  ihn  eintreten!  Zuvor  aber 
will  ich  meine  Mutter  um  Bath  und  Beistand  flehen. 

(Bacchis  Hb  mit  dem  Sclaven  rechts.) 

Dritte  Scene. 

Helena 

(das  Bild  der  Leda  lange  betrachtend). 

In  wichtigen  Augenblicken  meines  Lebens  sammle  ich 
gern  meine  Gedanken  vor  diesem  Familienbilde.  Mein  Vater! 
Meine  Mutter!  Da  sind  sie  Beide.  —  0  Venus  !  Venus! 
Konntest  Du  für  Deinen  Schäfer  denn  gar  keine  solidere, 
keine  moralischere  Belohnung  finden?  Warum,  grausame 
Göttin,  muss  immer  gerade  unsere  Familie  Dir  das  schätzbare 
Material  zur  Lösung  Deiner  socialen  Fragen  liefern? 


Cette   cymbarique 


Pos.  rk. 

Bacchis    (présentant  une   tunique  d   Hélène) 
flottante. 

Hélène.       Non  pas  de  toilette  éclatante, 
Bien  de  voyant,  rien  de  décolleté; 

Je  veux  une  robe  montante 
Claquemurant  ma  grâce  et  ma  beauté. 
Bacchis.      Quoi!  vous  voiler  un  jour  de  fête 
Depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête! 
(Test  un  tort,  car... 

Scène  II. 

Hélène,  Bacchis. 

Bacchis.  Y  pensez-vous,  madame?...  ne  pas  vous  décolleter 
un  jour  comme  aujourd'hui... 

Hélène  (assise  prés  du  guéridon).   Je  garderai  cette  toilette. 

Bacchis.  Dans  une  heure,  ici,  vous  aurez  le  jeu  des  Rois, 
la  partie  d'oie  qui  vous  a  été  demandée  hier  par  le  grand 
Agamemnon...  puis,  ce  soir,  le  souper  de  cent  couverts  dans  la 
galerie  de  Bacchus. 

Hélène.    Je  garderai  cette  toilette. 

Bacchis.  L'étiquette  la  plus  vulgaire  exige... 

Hélène  (avec  forte,  se  levant  et  passant  à  droite).  Je  garderai  cette 
toilette,  et  si  j'en  connaissais  une  plus  austère  et  plus  montante, 
je  m'y  voudrais  emprisonner  jusqu'au  retour  de  mon  mari. 

Bacchis.    C'est  contraire  à  tous  les  usages... 

Hélène.    C'est  un  vœu. 

Bacchis.  Heureusement  que  la  réputation  de  madame  est 
'  faite  et  que  l'on  sait  bien  que  madame  est  la  plus  belle  femme 
du  monde. 

Hélène  (agitée).    Ne  dis  pas  cela. 

BaCChiS.    Grande  reine,  ce  trouble...  (Entre  un  esclave  pur  la  droite.) 

Hélène  (à  part).  Ah!  fatale  beauté!  (Haut.)  Que  me  veut  cet 
esclave? 

L'esclave.    Madame,  c'est  le  seigneur  Paris. 

Hélène.    Bing!   Voilà  ce  que  je  craignais. 

Bacchis.    Madame... 

Hélène.    Je  ne  le  recevrai  pas. 

Bacchis.    C'est  laisser  croire  que  vous  avez  peur... 

Hélène.    Moi,  fille  de  Léda,  j'aurais  peur... 

Bacchis.    Alors,  recevez-le... 

Hélène.  Oui,  tout  à  l'heure,  Bacchis,  tu  le  feras  entrer; 
mais  laisse-moi  consulter  ma  mère. 

Bacchis.    Combien  de  temps? 

Hélène.    Dame! 

Bacchis.     Combien? 

Hélène.    Que  sais-je,  moi?...  le  temps  (juHI  faut  à  une  fille 

pour  consulter  sa  mère,  tu  dois  savoir  cela  aussi  bien  que  moi. 

Bacchis.  Oui,  madame.  (A  part.)  Pauvre  Ménélas!  (Elle  tort 
par  la  droite  avec  l'esclave.) 

Scène  III. 

Hélène  (regardant  longuement  le  taUeau  représentant  Léda  et  le  cygne). 

J'aime  à  me  recueillir  devant  ce  tableau  de  famille!...  Mon 
père,  ma  mère,  les  voici  tous  les  deux...  0  mon  père,  tourne 
vers  ton  enfant  un  bec  favorable!...  Et  toi,  Vénus...  ne  pouvais- 
tu  trouver  pour  ce  berger  une  récompense  moins  folâtre...  pour- 
quoi, mais  pourquoi,  ô  déesse,  as-tu  toujours  choisi  notre  famille 
pour  faire  tes  expériences? 
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So,  jetzt  fühle  ich  mich  kraftig,  das  erbauliche  Lied  hat 
mich  aufgerichtet  und  gestärkt.     Bacchis!     Bacchis! 

Bacchis  (von  rechts  eintretend).     Meine  gnädigste  Fürstin? 

Helena.     Lass  den  Herrn  Paris  herein! 
(Bacchis  führt  den  Pari«  von  recht«  ein ,  stellt  ihm  einen  Sessel  hin  und  geht 
zur  Linken  ab.) 

Vierte  Scene. 

Helena.    Paris.    (Später)  Bacchis. 
(Paris  tritt  mit  modern  blasirter  Machlässigkeit  ein.) 

Helena.     Guten  Abend,  Prinz  Paris! 

Paris,  Bon  soir,  schöne  Frau!  —  Befinden  Sie  sich 
wohl?    (Er  mustert  spöttisch  ihren  Anzog.) 

Helena.     Sie  wundern  sich  über  meinen  Anzug? 

Paris.     Ich,  versuche,  ihn  zu  bewundern. 

Helena.     Und  wie  finden  Sie,  dass  er  mir  steht? 

Paris  (mit  leichtem  Spott).     Sie  stehen  ihm  sehr  reizend! 

Helena.     Sie  sind  boshaft,    das  ist  nicht  liebenswürdig! 

Paris.     Finden  Sie! 

Helena.     Ja,  ich  finde  es.     Sind  Sie  mir  böse? 

Paris.  Wie  sollte  ich  wagen,  Ihnen  böse  zu  sein?  Und 
weshalb? 

Helena.  Ich  glaubte,  vielleicht  weil  ich  Sie  habe  warten 
lassen. 

Paris.  Das  haben  Sie  mich  ja  bereits  seit  längerer  Zeit 
gelehrt! 

Helena.     Schon  wieder  malitiös! 

Paris.  Dass  ich  nicht  wüsste!  —  Aber  jetzt  ernstlich 
gesprochen!  —  Haben  Sie,  schöne  Frau,  schon  jemals  einem 
entschlossenen  Manne  gegenübergestanden?  Einem  Manne, 
der  bereit  war,  Alles  durchzusetzen  und  um  jeden  Preis  — 

Helena.     Sie  erschrecken  mich! 

Paris.  Das  wollt*  ich  nicht.  Setzen  wir  uns,  meine 
gnädigste  Frau,  und  dann  haben  Sie  die  Güte,  mich  ruhig 
anzuhören. 

Helena.     Reden  Sie,  ich  höre. 

(Sie  setzen  sich,  Helena  in  die  Nähe  des  Armleuchters,  Paris  in  einiger  Ent- 
fernung von  ihr.) 

Paris.  Sie  wissen,  die  Göttin  hat  mir  die  Liebe  der 
schönsten  Frau  der  Welt  zugesagt  —   — 

Helena  (ihn  unterbrechend).  Sie  wissen,  wir  haben  verabredet, 
diesen  Punkt  nie  wieder  zu  erwähnen. 

Paris  (mit  gebieterischer  Buhe).  Ich  hatte  die  Ehre ,  zu  be- 
merken, die  Göttin  hat  mir  die  Liebe  der  schönsten  Frau  der 
Welt  zugesagt.  Als  ich  das  Glück  hatte,  Sie,  meine  Gnä- 
digste, zu  sehen,  war  ich  überzeugt,  in  Ihnen  den  Gegen- 
stand jener  Verheissung  zu  erblicken.  Allein,  der  entschie- 
dene Widerstand,  den  Sie  mir  entgegensetzten,  war  geeignet, 
mir  Zweifel  zu  erregen  —  —  — 

Helena.     Was  sagten  Sie? 

Paris.  Ich  sagte:  Dar  entschiedener  Widerstand ,  be- 
merken Sie  wohl  —  nur  dieser  habe  mir  Zweifel  erregt, 
ob  Prinzess  Helena  in  der  That  die  schönste  Frau  der 
Welt 

Helena  (gereizt  sioh  erhebend).  Und  wer  sollte  es  sein?  Etwa 
Fräulein  Parthenis,  die  sich  so  unanständig  schminkt?  Oder 
die  kleine  Winzerin,  die  sich  auf  dem  Ball  von  Paphos  so 
auffallend  betrug?  Oder  der  Tugendspiegel  Pénélope  mit 
der  Nähmaschine?  Oder  gar  meine  langstielige  Schwester 
Cly — Cly — Clytemnestra  von  Tempeltey? 

Paris.  Weder  Parthenis  noch  Cly — Cly — Cly— Clytem- 
nestra!    Nun  aber  — 

Helena.     Nun  aber  — 

Paris.  Wenn  es  keine  dieser  Damen  ist,  so  musst  doch 
Du  es  sein,  Fürstin! 

Helena.     Das  ist  wahr. 
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Maintenant  je  suis  forte!...  Bacchis?...  Bacchis?... 

Bacchis   {entrant  par  la  droite).    Madame?... 

Hélène.    Fais  entrer  le  seigneur  Paris.  (Bacchis  introduit  Paris 
par  la  droite,  dispose  un  siège  et  sort  par  la  gauche.) 


Scène  IY. 

Hélène,  Paris,  puis  Bacchis. 

{Paris  entre  négligemment,  comme  ferait  de  nos  jours  un  jeune  homme  entrant 
dans  un  salon.) 

Hélène.    Bonsoir,  prince. 

Paris.  Bonsoir,  madame.  (Il  examine  en  souriant  la  toilette  austèrt 
de  la  reine.) 

Hélène.    Vous  regardez  ma  toilette? 

Paris.    Oui. 

Hélène.    Eue  me  va  bien,  n'est-ce  pas? 

Paris   (légèrement  gouailleur).     Oui,    très   bien. 

Hélène.    Quoi  de  nouveau  dans  le  monde  élégant? 

Paris.    Bien  que  je  sache.    (Un  sUence.) 

Hélène.    Vous  n'êtes  pas  aimable,  ce  soir! 

Paris.    Vous  trouvez?... 

Hélène.    Vous  m'en  voulez? 

Paris.    Vous  en  vouloir  et  pourquoi? 

Hélène.    Parce  que  je  vous  ai  fait  attendre. 

Paris.    Non,  je  ne  vous  en  veux  pas. 

Hélène.     Ah!   (Un  silence.) 

Paris.    Dites-moi,  madame,   vous  êtes-vous  jamais  trouvée 
en  face  d'un  homme  qui  avait  pris  une  résolution? 
Hélène.    Vous  me  faites  peur. 
Paris.    Asseyons-nous,  madame,  et  écoutez-moi. 

Hélène.  Je  VOUS  écoute.  [Ils  s'asseyent,  Hélène  près  du  guéridon 
et  Paris  à  quelque  distance  d'elle.) 

Paris.  La  déesse  m'avait  promis  l'amour  de  la  plus  belle 
femme  du  monde... 

Hélène  d'interrompant).  B  avait  été  convenu  entre  nous  qu'il 
ne  serait  plus  question  de  cela. 

Paris  (avec  autorité).  La  déesse  m'avait  promis  l'amour  de  la 
plus  belle  femme  du  monde.  En  vous  voyant,  j'ai  tout  naturelle- 
ment pensé  que  c'était  vous...  Vous  avez  résisté,  cela  m'a  fait 
venir  des  doutes. 

Hélène.    Comment? 

Paris.  Je  me  suis  dit:  La  plus  belle  femme  du  monde,  ce 
n'est  peut-être  pas  elle. 

Hélène  (piquée,  se  levant).  Et  qui  serait-ce  donc?  Ce  n'est  pas, 
je  suppose,  cette  Parthœnis  qui  se  farde  indignement:  ni  cette 
petite  Feston -de -Vigne  qui  fait  fureur  au  bal  de  Paphos,  ni 
cette  chipie  de  Pénélope  avec  sa  manie  de  faire  de  la  tapisserie, 
ni  ma  sœur  Clytemnestre  avec  son  nez... 

Paris.  Non,  madame,  ce  n'est  ni  Pénélope,  ni  Clytem- 
nestre... ce  n'est  aucune  de  ces  femmes-là...  donc... 

Hélène   (se  rasseyant).   Donc? 

Paris.    Ça  doit  être  vous. 

Hélène.    Ah!... 

Paris  (rapprochant  son  siège  d'Hélène).  Cest  vous,  madame!  ne 
me  dites  pas  non...  Je  suis  bien  informé...  et  puisque  la.  déesse 
m'a  promis... 

Hélène.    Eh  Ken?... 

Paris  (se  rapprochant  encore).  Eh  bien,  madame,  voilà  un  mois 
que  nous  nous  en  tenons  au  marivaudage...  Qu'un  homme  ordi- 
naire marivaude,  je  comprends  cela...  mais,  moi,  madame,  moi 
qui  ai  jugé  les  trois  déesses,  vous  devez  comprendre... 

Hélène.    Écoutez  à  votre  tour:  je  vous  comprends. 

Paris  (approchant  son  siège  tout  près  d'Hélène).     Eh   bien,    alors?*. 
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Paris.  Wenn  Du  es  bist  —  (er  rückt  auf  sie  zu,  Helena  weicht). 
Ja,  Du  bist  es,  Helena,  o  sage  nicbt  nein,  Du  bist  es,  ich 
weiss  es  ganz  bestimmt,  und  da  die  Göttin  Dich  mir  ver- 
sprochen, so  — 

Helena.     Nun? 

Paris  (ihr  noch  näher  ruckend).  Nun,  schöne  Frau  —  einen 
ganzen  Monat  werbe  ich  bereits  um  Sie.  Dass  ein  gewöhn- 
licher Mensch  einen   Monat  lang  um  eine  Frau  wirbt,   ist  — 

nun,   das  ist  eben  etwas  Gewöhnliches.    Aber  ich,  gnädige 

Frau,  der  ich  die  Ehre  gehabt  habe,  über  drei  Göttinneu  zu 
Gericht  zu  sitzen  —  von  mir,  gnädige  Frau,  werden  Sie  es 
begreiflich  finden,   dass  ich    —    —    — 

Helena.  Ich  begreife  Sie  vollständig.  Aber  bedenken 
auch  Sie,   Prinz  Paris  —   — 

Paris    (ihr  ganz  nahe  ruckend). 

Helena.     Meinen  Ruf! 

Paris.  Ihr  Ruf  steht  unberufen  so  unwiderruflich  fest, 
dass  Sie  für  ihn   in  der  That  nichts  zu  fürchten  haben. 

Helena.     Meinen  Sie? 

Paris.  Gewiss.  So  hören  Sie  denn  mein  Ultimatum. 
Mein  Entschluss  steht  unerschütterlich  fest,  und  ich  werde 
kein  Mittel  unversucht  lassen,   ihn  auszuführen. 

Helena.  Ich  wäre  begierig,  zu  erfahren,  welche  Mittel 
Ihnen  mir  gegenüber  zu  Gebote  ständen. 

Paris.  Ein  schlechter  Feldherr,  der  dem  Feinde  seinen 
Feldzugsplan  verräth.  Indess  bin  ich  grossmüthig  genug, 
Ihnen  zu  sagen,  dass  ich  drei  Wege  weiss,  zum  Herzen  einer 
Dame  zu  gelangen. 

Helena.     Und  diese  wären? 

Paris.     Zuerst:  die  Liebe.     Wollen  Sie  mich  lieben? 

Helena   (mit  erstickter  Stimm«).       Nein! 

Paris.  Keine  Uebereilung!  Noch  gebe  ich  Ihnen  Be- 
denkzeit: Eins  —  Zwei  —  Drei! 

Helena   (mit  erkünstelter  Energie).     Nein! 

Paris.  Na,  denn  nicht!  —  Greifen  wir  also  zum  zweiten 
Mittel:   der  Gewalt. 

Helena  (steht  auf  nnd  geht  nach  rechts).  Gewalt?  O,  das  wagen 
Sie  nicht! 

Paris    (ebenfalls  aufstehend,  mit  kalter  Ruhe).       Warten    Sie's    ab! 

Helena  (bei  Seite).     Ja,  er  liebt  michl 

Paris  (auf  sie  zueilend).      Prinzessin! 

Helena     'nach   dem   Hintergründe   zu   fliehend).       Hilfe,     Bacchis, 

Hilfe! 

Bacchis  (tritt  ein  von  links).  Hoheit  haben  geruht,  mich  zu 
rufen? 

Helena  (bewegt  und  aufgeregt  sich  zu  Bacchis  flüchtend).  Ja  —  das 
heisst  —  es  ist  eigentlich  nichts ,  gieb  mir  ein  frisches 
Taschentuch.  (Wahrend  Rucchis  dieses  holt,  leise  mit  Beben  zu  Paris.) 
Nun   und   das   dritte   Mittel,    Prinz? 

Paris  (mit  erkünstelter  Unterwürfigkeit).  Das  dritte  Mittel, 
Madame,    ist    die    List   — -   die    List  —  (er  lasst  das  st  lange,  nach- 

ZtSCllell 

Helena   (ihm  nachahmend,  entsetzt).       Die    List?    — 

Paris.  Ja,  mit  welcher  ich  mich  zu  empfehlen  die  Ehre 
habe.    (Im  Abgehen  nach  der  Vorbeugung.)      Die   List   —    die   List. 

Helena.  Die  List?  —  Warten  wir  sie  ab!  —  Aber 
beim  Herkules,  ich  habe  mich  tapfer  vertheidigt!  —  Was 
fur   eine,   Musik   ist   das? 

Bacchis.  Sie  verkündet  den  Besuch  Agamemnons  und 
der  andern   Fürsten. 

(Die  Fürsten  treten  von  links  auf.) 


Fünfte  Scene. 

Helena.     Tlacehis.     Agamemnon.     Achilles.     Die   beiden    Ajax.. 
Orestes.     Calchas.     Nebst  Wachen. 

iSie  traten  in  geordnetem  Zuge  auf.  einen  colossaien  „Tempel"  (zum  Pharao- 

spiel«  tragen«),  den  sie   auf  einen  Tisch  niederlegen,  welcher  mitten  auf  die 

Huhne  gebracht  und  mit  Sesseln  unr  teilt  wird.) 


Hélène.    Mais  ma  réputation... 

Paris.  Ah!  nous  retombons  dans  le  marivaudage.  Je  vois 
ce  qu'il  vous  faut.  Ma  résolution  a  cela  de  bon  quelle  est 
doublée  d'une  théorie.  Il  y  a  trois  moyens  d'arriver  au  cœur 
d'une  femme. 

Hélène.    Trois  moyens?... 

Paris.    L'amour,  d'abord.    Voulez-vous  m' aimer? 

Hélène   (d'une  voix  étouffée).      Non. 

Paris.    Une  fois,  deux  fois,  trois  fois. 

Hélène    (avec  une  énergie  factice).    Non! 

Paris.    Non?...  passons   au  deuxième  moyen.  La  violence... 
Hélène    (se  levant  et  passant  à  droite).    La    violence!    ah!    vous 
n'oserez  pas! 

Paris   (se  levant  aussi;  très  froidement).    Vous   allez  voir   ça. 

Hélène  (d  part).   Ah!  comme  il  m'aime! 

Paris.     Princesse!...  (Il  s'élance  vers  elle). 

Hélène  (s'enfuyant  au  fond).    Holà,  Bacchis!  à  moi! 
Bacchis  (entrant  par  la  gauche).  La  reine  a  appelé? 

Hélène   (tremblante,  se  réfugie  près  de  Baechis).    Oui,   Ce  n'est  rien. 

Je  voulais  voir  si  tu  étais  là.  (A  Paris.)  Et  le  troisième  moyen? 
Paris  (très  respectueusement).  Le  troisième  moyen,  madame,  c'est 

la   ruse.  (Il  s'incline  et  sort  d  droite.  Ritournelle  du  chœur  suivant.   Ikicchis 
replace  les  sièges.) 

Hélène.  La  ruse?...  Ah!  par  Hercule,  je  me  suis  bien 
défendue!  quelle  est  cette  musique? 

Bacchis.     C'est    Agamemnon    et    sa    suite,    madame      on 

apporte   le  jeu   de   l'oie.    (Tous  les  rot3  entrent  par  la  gauclte.) 


Scène  V. 

Hélène,  Bacchis,  puis  cortège  composé  de:  Agamemnon,  Achille, 
Ajax  premier,  Ajax  deuxième,  Oalchas,  Oreste  et  Gardes 

[portant  le  jeu  de  l'oie  sur  um  talic  qu'Us  plaça:  au  milieu,  ainsi  que  des  sièges) 
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Helena  (zuCaicbas).      Ich  muss  Sie  einen  Augen- 
blick sprechen.     Dringende  Umstände 

Galchas  (zu  Helena).  Eile  mit  Weile!  Festina lente.(Lant) 
Nun,  da  wären  ja  die  hohen  Herrschaften  alle  beisammen . 

Agamemnon.  Jawohl,  da  sind  wir  Alle  beisammen. 
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Helene  (à  Galckaü.     Il  faudra  que  je  vous  parce,  je 
suis  dans  une  situation... 

Calchas  (à  Hélène).  Après  le  jeu,  princesse.  (Haut.) 
On  va  donc  la  découper  cette  petite  oie. 

Agamemnon.    Oui,  nous  sommes  tous  là. 
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(.Ule,  ausser  Helena  tnrd  Agamemnon,  zielien  sich  in  den  Hintergrund  zurüek  ) 

Agamemnon.      Wo  ist  denn  Prinz  Paris? 

Helena.  Er  ist  fortgegangen.  Hören  Sie  mal,  lieber 
Schwager,   wollen  Sie  mir  eine  Frage  beantworten? 

Agamemnon.  Von  Herzen  gern,  theure  Schwägerin! 
Was   haben   Sie  denn? 

Helena  (ihn  bei  Seite  nehmend).  WTenn  ein  Mann,  von  dem 
Sie  Ursach'  hätten,  Alles  zu  befürchten  —  merken  Sie  wohl 
auf  —  Alles  zu  befürchten!  —  wenn  dieser  Ihnen  sagte: 
.Mir  bleibt  noch  die  List!"  —  was  würden  Sie  thun?  — 
Rathen  Sie  mir! 

Agamemnon  (nach  einigem  Besinnen*.  Ich  würde  —  ich 
würde  mich  vor  ihm  in   Acht  nehmen! 

Helena.      Danke,   das  hab'   ich  auch  gewusst. 

Agamemnon.  Das  ist  recht!  (Jodelt.)  „Schwägerin,  Du 
bist  meine  Freude!" 

Calchas  (vortretend).  Mein  allerguädigster  Gebieter  scheint 
heute  in  sehr  rosenfarbener  Stimmung  zu  sein. 

Orestes.  Das  ist  Papa  immer ,  wenn  er  bei  meiner 
Tante  ist. 

Agamemnon.     Das  Kind  bat  Recht. 

Calchas.      A  propos!    Da  gerade   von    „meiner  Taute" 

die  Rede  ist  —  wie  wär's,    wenn  die  Herrschaften  geruhten, 

etwas   „meine  Tante  —  Deine  Tante"   —  —   — 
(Alle  eilen  herbei.) 

Agamemnon.  Dieser  Calchas  ist  doch  eine  wahre 
Spielratte! 

Calchas.  Pro  republica  est,  dum  ludere  videmur.  — 
Uebrigens  Hand  auf's  Herz!  Umsonst  haben  Sie  doch  den 
neuen    „Riesentempel"   nicht  mitbringen  lassen? 

Agamemnon.  Er  ist  ein  Festgeschenk,  das  meine 
treuen  Vasallen  mir  zur  Feier  des  Tages  machten,  an  welchem 
ich  das  tausendste  Paroli  durcbgebracht  hatte.  Ja,  ich  liiugne 
es  nicht,  wenn  man  so  den  ganzen  langen  Tag  regiert  hat, 
ist  es  eine  angenehme  Abwechselung,  die  Politik  mit  dem 
Spiel  zu  vertauschen  und  seinen  alten  Freunden  — 

Calchas  (bei  Seite).  Ohne  Zustimmung  der  Majorität  das 
Geld  abzunehmen!  —  (Laut)  Auch  haben  die  grössten  Männer 
der  Geschichte  dieser  Neigung  gehuldigt.  Tous  les  gens 
d'esprit  aiment  le  jeu  à  la  fureur  — 

Wiederholung  des  Chors.     (Anfang  bei  f\) 

Orest.      Wer  übernimmt  die  Bank? 

Alle    (durcheinanderschreiend).     Ich!    ich! 

Calchas.  Meine  Herren!  Wenn  es  jedes  andere  Spiel 
war',  so  würd'  ich  gern  bescheiden  zurücktreten.  Da  es  sich 
aber  grade  um  einen  „  Tempel"  handelt,  so  glaube  ich,  ist 
es  selbstverständlich,  dass  ich,  als  Oberrabbiner  — 

Alle  (wie  oben).  Ja,  Calchas  hat  Recht,  Calchas  muss  die 
Bank   halten! 

Agamemnon.  Gut!  Calchas  übernehme  auf  Unsern 
Allerhöchsten   Befehl  die  Bank! 

Helena.      Soll   ich  Karten  bringen  lassen? 

Calchas.      Danke,   Hoheit,  ich  habe  Karten  bei  mir. 

Achilles  (bei  Seite  ru  Ajax).  Der  Alte  hat  sein  Handwerks- 
zeug mitgebracht!      Wir  wollen  ihm   auf  den  Dienst   passen! 

Ajax  I.      Ja,   wir  wollen  ihm   auf  die  Finger  seh'n. 

Calchas  (die  Karten  mischend).  Also  ,  meine  Herrschaften, 
attention  au  grand  jeu  noble  et  distingué!  Mettez  haut, 
mettez  bas.  Mettez  qui  veut,  gagne  qui  peut.  Alles  ge- 
macht? Tout  est  fait!  Rien  ne  va  pins!  (Er  beginnt  abzuziehen.) 
Ass  -      Zwei!      Drei   —   Fünf!     Zehn  —  Neun! 

Orestes.      Was  der  Bube  für  mich  macht! 

Calchas.      Nein,   P«««l 
Bube    —   Sechs! 

Helena.     Lass  es 
Betzen!    Wohin? 

Orestes.      Natürlich   auf  die  Dame! 

Calchas.      Dame   — 

Helena.     Einmal   will  ich  noch  fü'  Dich  setzen! 

Orestes.  Das  ist  recht,  Tantchen!  Die  ganze  Couche 
auf  die  Zebu! 


nnz:     Der  Bube  macht  für  mich!  — 
gut  sein,   Orestes!    Ich  werde  für  Dich 


(Tous  rementent,  excepté  Helene  et  Agamemnon.) 

Agamemnon.    Où  est  donc  le  seigneur  Paris? 
Hélène.    H  est  parti...  et,  à  ce  propos...  roi  des  rois... 
Agamemnon.    Quoi,  chère  enfant? 

Hélène  (prenant  Agamemnon  à  part).    Si  Un  homme  de  qui  VOUS 

auriez  tout  à  craindre,  oui,  tout  à  craindre,  vous  disait:  Il 
me  reste  la  ruse.    Que  feriez-vous? ...  cherchez  un  peu... 

Agamemnon  (.apres  un  temps).  Je  me  méfierais. 

Hélène.    Merci...  c'est  ce  que  je  fais. 

Agamemnon.  Vous  avez  raison...  Rien  de  Ménélas?...  pas 
de  courrier  de  Crète?... 

Hélène.    Non. 

Agamemnon.  Allons,  tant  mieux!...  Pas  de  nouvelles, 
bonnes  nouvelles. 

Calchas  (avec  feu).  A  l'oie!  à  l'oie! 

Agamemnon.    Il  est  joueur  comme  les  dés,   ce  Calchas/ 

Calchas.    Mai  vous-même,   roi  des  rois...  (On  redescend.) 

Agamemnon.  Je  n'en  disconviens  pas,  après  le  rude  la- 
beur du  gouvernement  de  mes  peuples,  il  est  doux  de  déposer 
la  couronne  et  d'en  tailler  une  avec  de  vieux  amis... 

Achille.    Oui,  certes,   il  est  doux,    après  s'être  couvert  de 

gloire...  (Il  fait  quelques  pas  vers  Agamemnon,  un  de  ses  talons  rend  un  son 
étrange.) 

Agamemnon.    Qu'est-ce  que  vous  avez  donc,  Achille? 

Achille.    Moi,  rien. 

Ajax  deuxième.     Vous  faites  un  bruit  en  marchant...- 

Achille  (troublé).   Mais  non,  mais  non... 

Ajax  premier.    Marchez  donc  un  peu.  (il  marche,  même  son 

étrange;  Calchas  pouffe  de  rire.) 

Calchas.    Je  sais  ce  que  c'est,  je  sais  ce  que  c'est. 

Achille    (voulant  arrêter  Calchas).     Calchas... 

Calchas.    Il  a  fait  cuirasser  son  talon... 

Achille.  Eh  bien!  après?...  Qu'est-ce  que  vous  auriez  fait 
à  ma  place?...  puisque  ma  mère,  en  me  plongeant  dans  le  Styx, 
a  eu  l'imprudence  de  laisser  émerger  mon  talon...  il  était  si 
simple  de  me  plonger  dans  les  deux  sens...  comme  ceci  d'abord, 
et  puis  comme  ça  après. 

Oreste.  Le  fait  est  que  c'est  une  pensée  qui  aurait  dû 
venir  à  une  mère. 

Ajax  premier  (amèrement).   Beau  mérite  d'être  brave... 

Ajax  deuxième.    Quand  on  est  invulnérable... 

Ajax  premier.    Il  n'avait  qu'une  partie  faible...  son  talon. 

Ajax  deuxième.    Et  il  le  fait  blinder. 

Ajax  premier.    Et  ça  s'appelle  un  héros! 

Achille    (furieux,  à  Aja.r  premier).    FUS    (le    TélamOU... 

Ajax  premier  (à  Achille).  Eh  bien,  après,  fils  de  Pelée?... 
Achille.     Vous  me  rendrez  raison... 

Ajax  premier  {avec  énergie)  Jamais  de  la  vie!  est-ce  qu'on 
se  bat  contre  un  mur? 

Achille  (amicalement).  Alors  tu  fais  des  excuses? 
Ajax  premier.    Évidemment. 

Achille.      Voilà   ce    que  je   voulais.  (H  fait  un  salut  avec  orgueil.) 

Agamemnon  0>as  à  Oreste).  Il  ne  me  déplaît  pas  de  les  voir 
s'asticoter  ainsi...  je  les  divise  pour  régner...  Là  est  le  secret 
de  ma  grandeur. 

Oreste.  As  pas  peur,  p'pa,  je  me  rappellerai  ça,  quand 
tu  seras  dans  les  Champs-Elysées. 

Agamemnon  (cherchant).  Dans  les  Champs...  ah!  oui,  quand 
je  serai...  veux-tu  te  taire,  malheureux!... 

Oreste.    Jattendrai,  p'pa,  tu  sais  que  je  t'aime... 
Hélène  (derrière  la  table).  Messieurs,  l'oie  vous  réclame. 
Calchas.    A  Voie!...  à  l'oie!... 

Reprise  du  chœur. 
Pour  nous  tous  ah!  quelle  joie! 
Nous  allons  jouer  à  l'oie, 
Gloire  à  l'oie! 

(Pendant  cette  reprise  tous  ont  jiris  place  autour  de  la  table.) 

Achille.    Qu'est-ce  que  nous  jouons? 
Ajax   premier.    Dix  mines... 

Achille.    Je  n'entends  rien  à  tes  monnaies  de  Sparte.   Com- 
bien ça  fait-il  en  argent,  tes  dix  mines? 
Ajax  premier.    Cinquante  louis. 
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Calchas.      Ass    —    Ass  !      Diese    Couche    muas    ich    — 

(Et  siebt,  dass  nicht  viel  auf  den  Karten  steht,  für  sich.)  Nein,  jetzt  lohnt 
es  sich  noch  nicht;  sie  haben  zu  niedrig  gesetzt  1  Diesmal 
will  ich  sie  gewinnen  lassen!  Was  kann  da  sein?  Zehn 
—  Bube. 

Orestes.  Bravo!  Endlich  einmal  gewonnen!  —  Paroli 
zur  Drei! 

CatchaS  (der  bemerkt,  dass  inzwischen  die  Karten  sehr  reich  besetzt 
sind,  für  sieh).  Ah!  Ein  anständiger  Satz!  Eine  runde  Summe! 
Die  Drei  ist  zu   herrlich  besetzt  !     Jetzt   gilt's  !     (Er  steht  auf.) 

Achilles.  Warum  stehst  Du  auf,  Calchas?  Willst  Du 
nicht  weiter  abziehen? 

Calchas.  Gewiss,  meine  Herren!  Aber  erlaubt  mir  nur, 
zur  Abwechselung  einmal  die  Götter  um  ihren  Beistand  an- 
zuflehen! Das  machen  wir  immer  so!  Darin  sind  wir  komisch! 
(Er  versucht  während  des  Folgenden  die  Karten  mit  anderen,  die  er  in  seiner 
Tasche  verborgen,  zu  vertauschen.) 

Alle.     Das  können  wir  auch  thun! 

Calchas.     Drei  — 

Achilles.     Was  ist  denn  das?    Bitte,  legen  Sie  'mal  die 

Karten  auf  den  Tisch!     Das  war  ja  die  Zwei! 

(Allgemeine  Unruhe.) 

Calchas.  Was  wollen  Sie  damit  sagen?  Sie  glauben 
doch  nicht  etwa    —  —  — 

Achilles.     Ja,  allerdings,  wir  —  — 

Orestes.     Vater  Calchas,  es  wird  unangenehm! 

Calchas.  So?  Nun,  wenn  die  Herren  glauben  —  dann 
kann  ja  ein  Anderer  die  Bank  nehmen.  Ich  bekomme  ohnehin 
etwas  kalte  Füsse (Er  steht  auf  and  steckt  eilig  das  Geld  ein.) 


Calchas  (secouant  ses  dés).  Ah!  ah!  cinquante -trois...  ai  je 
tirais  seulement,  si  je  tirais  dix  j'aurais  gagné. 

Ajax  premier  (menaçant  et  se  levant).   Si  vous  tiriez  dix!... 

Calchas.    Eh  bien? 

Ajax  premier.    Ça  me  paraîtrait  drôle,  (il  se  rassied.) 

Agamemnon  (avec  intention).  Espérons  qu'il  ne  tirera  pas  dix. 

Tout  le  monde  (d  Calchas).   Jouez...  jouez  donc! 

Calchas.  Vous  me  bousculez...  vous  me  bousculez.»  (A  part.) 
H  n'y  a  rien  à  faire  ce  coup-ci.  (H  joue.  Haut.)   Sept! 

Ajax  premier.    A  la  bonne  heure...  si  vous  aviez  eu  dix... 

Agamemnon.    H  n'a  pas  eu  dix. 

Ajax  premier  (jouant).  Onze...  Se  réunira  sous  la  tente  du 
bouillant  Achille. 

Achille.    Pourquoi  ça? 

Ajax  deuxième  (jouant).  Dix...  pensez -vous  de  lui  donner 
des  explications? 

Oreste  (de  même).  Six...  c'était  moi,  je  ne  lui  en  donnerais  pas. 

Bacchis  (de  même).   Sept...  inutile. 

Agamemnon.  Je  suis  dans  le  puits,  je  n'ai  qu'à  attendre... 
(Begardant  Achille.)  Je  sais  la  règle,  moi. 

Hélène  (jouant).   Huit. 

Achille  (souriant  et  se  levant).  Huit...  la  belle  Hélène. 

Oreste.    Pourquoi  ça? 

Achille.  Est-ce  que  je  sais,  moi?...  tout  le  monde  dit  quel- 
que chose...  alors,  moi  seul  je  n'aurais  pas  le  droit... 

Tout   le    monde  (d  Achille).    Allons,  JOUeZ.    (Achilie  se  rassied.) 

Agamemnon  (à  part).  Ces  querelles  me  plaisent.  Voilà  deux 
fois  que  je  dis  pourquoi. 

Achille  (jouant).  Encore  cinq!... 

Calchas.    C'est  une  oie!...  à  moi!...  c'est  à  moi!...  (Montrant  la 

cagnotte).   Qu'est-ce  qu'il  y  aï...  (Il  va  pour  y  porter  la  main,  on  l'arrête.) 

Agamemnon.    H  y  a  trois  talents... 

Calchas.  Et  quatorze  mines...  soit  17000  francs  monnaie 
courante.  (A  part.)  Faut  gagner  ça. 

Achille.    Jouez  donc! 

Calchas.  Je  vais  jouer...  mais  laissez -moi  le  temps  d'in- 
voquer les  dieux.  (Il  Je  lève,  descend  sur  Vavant-scène  d  droite,  puis  cherche 
fiévreusement  dans  ses  poches,  et  en  tire  une  collection  de  dés  qu'il  examine,  en 
tournant  le  dos  aux  autres  joueurs,  qui  se  sont  levés  aussi  et  essayent  de  voir 

ce  qu'il  fait;  d  part.)  Le  cinq...  le  six...  où  diable  oi-je  fourré  le  trois? 
Tous.    Eh  bien,   Calchas? 

Calchas   (ayant  trouvé  le  trois,  d  part).    Le   tour   est  fait.  (Haut.) 
1  vy   voici!  (Allant  d  la  table  et  jouant.) 


Achille   (mettant  de  l'argent  dans  la  cagnotte).    Eh   bien,   voilà   tes 

cinquante  louis...  on  le  dit. 

Oreste   (d  Agamemnon).  P'pa? 

Agamemnon.    Quoi,  mon  fils? 
Oreste.    Mets  pour  moi. 

Agamemnon.    Tu  as  eu  ton  mois  avant-hier. 
Oreste.    Eh  bien,  et  hier,  est-ce  qu'il  n'a  pas  fallu  vivre? 
Hélène.    Allons,  allons...  il  est  précoce,  ce  petit!...  u  Oreste.) 
Je  mets  pour  toi,  va. 

Oreste.    Merci,  ma  tante.  (Agamemnon  embrasse  Bacchis  qui  bondit) 

Bacchis  (avec  pudeur).  Seigneur... 
Agamemnon  (bas).  Je  mets  pour  vous. 

Bacchis  (apaisée).  Ah!  alors...  (Elle  vient  se  rasseoir.  Tous  ont  mis 
dans  la  cagnotte,  excepté  Calchas.) 

Calchas.    Le  jeu  est  fait...  rien  ne  va  plus. 

Agamemnon.    Et  vous,  Calchas? 

Calchas.    Quoi? 

Les  Ajax.    Payez. 

Calchas.    Qu'est-ce  qu'il  faut? 

Tous.    Dix  mines. 

Calchas  (payant).    Voilà!...  on  peut  oublier. 

Hélène  (d  Agamemnon).   A  vous,  roi  des  rois,  commencez. 

Agamemnon.  Je  joue.  (Jetant  les  dés.)  Neuf  par  six-trois... 
je  vais  au  vingt-deux. 

Ajax  deuxième.    Beau  premier  coup! 

Agamemnon.    Vingt-deux...  les  deux  cocottes. 

Oreste.    Parthœnis  et  Leama! 

Agamemnon  (sévèrement).   Eh  bien,  mon  fils!... 

Hélène.  Laissez  le  dire.  (Elle  joue.)  Quatre  et  trois»,  je  vais 
au  labyrinthe. 

Agamemnon.    Ne  vous  y  perdez  pas. 

Hélène.    N'ayez  pas  peur. 

Agamemnon  (d  Achille).   Allons,  à  vous,  à  vous  Achille. 

Achille  (jouant).    Cinq. 

Calchas.    Le  cinq...  vous  tombez  sur  une  oie. 

Achille.     Vous  dites?... 

Calchas.  Je  dis  que  le  cinq  est  une  oie...  On  ne  s'arrête 
pas  sur  les  oies...  on  donne  dix  mines  et  on  attend  l'autre  tour. 
Donnez  dix  mines  et  attendez. 

Achille  (mécontent).    Je  n'aime  pas  attendre. 

Calchas.    Cest  la  règle.  (On  rit.)   A  moi!  à  moi! 

Ajax    premier  (bas  d  Ajax  deuxième  pendant  que  Calchas  secoue  les  dés). 

Dites  donc...  il  a  une  façon  de  jouer,  ce  Calchas...  ayons  l'œil. 

Ajax  deuxième  (bas).    Oui. 

Calchas  (jouant).  Neuf  par  cinq- quatre...  je  vais  au  cin- 
quante-trois... voilà  un  coup! 

Achille.    Pourquoi  ça  au  cinquante-trois? 

Calchas.    Cest  la  règle,  roi  de  Phtiotide. 

Achille.    La  règle!...  La  règle!... 

Ajax  premier  (jouant).  Six! 

Ajax  deuxième  (de  même).  Deux. 

Oreste  (de  même).  Deux  aussi! 

Bacchis  (de  même).  Quatre! 

Hélène  (d  Agamemnon).  A  vous,  cher  seigneur. 

Agamemnon  (jouant).  Cinq...  et  vingt-deux...  vingt-sept.  — 
Bon!  dans  les  puits,  (mettant  dans  la  cagnotte.)  Voilà  mes  dix  mines. 

Hélène  (de  même).   Trois...  le  berceau  de  Paris. 

Achille.  A  moi!...  à  moi!...  nous  allons  bien  voir.  (Il  joue.) 
Cinq... 

Calchas.    Une  oie!...  Donnez  dix  mines  et  attendez  l'autre  tour. 

Achille.    Pourquoi  ça? 

Calchas.    Ah!  vous  m'avouerez... 

Agamemnon  (d  Achaie).  C'est  une  oie. 

Achille  (se  levant).  Répétez  ça  un  peu. 

Agamemnon.    Je  dis  que  c'est  une  oie. 

Achille.    Je  vous  défends  de  m'appeler  oie! 

Agamemnon.  Comment  voulez-vous  que  je  vous  appelle?... 
ne  l'êtes-vous  pas,  roi  de  Phtiotide? 

Achille.    Est-ce  que  je  vous  appelle  oie  des  oies? 

Agamemnon.    Eh  bien,  il  ne  manquerait  plus  que  ça! 

Tout  le  monde.  Voyons...  jouons...  jouons...  (Achaie  se  rassied.) 

Agamemnon  \d  part).  Ces  querelles  me  plaisent...  j'ai  dit 
plus  haut  pourquoi. 
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Klavier. 
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N9  12.  Spielscene. 
(Scène  du  jeu.) 

.1  Helena,  Bacchis,  Orestes  und 

Lento.  (J  =  n«.)       Pylades  mit  dem  Sopran  i.  Andante  maestoso.  (#U66.) 

fr  fr  fr 


fe 


Achilles  und     2  Ajax  mit  dem  Tenor. 

fr—  fr fr. 


h  g  p  J'  Ji  ii  j  pp 


Nim -bus  und     o  -  lym-pi-  sehe 


? 


É  |  p-  i!  |  ji  j  =^ 


^ 


^3= 


Agamemnon  und  Calchas  mit  dem  Bass. 

fr fr fr 


h  "  P'  fl  P'  p  ^^ 


Lento. (J  =  u«.) 

^Str^allein)^^  ^ 


Nim- bus  und     o  -  lym-pi  -  sehe 

Andante  maestoso.  (J=66.) 


É 


M  fl-   p    A   i'  J    A    É 


^§ü 


ö 


Macht 


PH 


hin  -  dem  nicht     den    lei  -  sen      Ver  -  dacht. 


^^ 


Wenn  der     Au 


FFt^ 


F  p  Jl  g 


g 


£ 


ft — * 


p-r  g  r  g  | 


^^ 


K^ 


I 


É 


Macht 
Fl. 


hin  -  dem  nicht     den     lei  -  sen      Ver  -  dacht. 


^^ 


Wenn  der     Au 
Str.(pizz.) 


=5 


5 


#-• 


y  i,\  p-  -p-|L-  j»  p  w 


P 


#-*- 


p^mm 


$ft  p  jl  J-  j  j  jTj  j  i  dis  p  ^  j.  /'  i  p  J^  i  i  f^W 


iriir   sich  nicht    bald     tum 


melt,     so    glaub'   ich      rich-tig,    er     be   -    schura 


! 


l 


* m 


'Fïïrt  y 


F 


gur   sich  nicht    bald     tum 


r  p  iip  p  p  i  p  p  p  p  '' 


i 


*  Cl.Fp. 


gp^ 


^%--r  r  p  j 


a 


»  » 

Holz. 
Hörn. 


melt,    so    glaub'  ich      rich-tig,   er     be   -   schum 

m 


p  i  ^j  ^ 


aorn. 


»     i» 


* 


£-t 


g    ti|i 


15786 


rLrLrLT'. 


3.   I 


-iujj 


I 


■HÜKBWBBWW^"" 


ri 


S 


'-»n  '* 


I^ü 


fei 


m 


*s'wä'\*  JäfrJ  éJ 


lit.  3  Ji'       a  tempo 


Orestes  und  Bacchis. 


101 
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melt,erbe-schum  -^  -  melt!     Ach.  und  2  Ajax 


e- 


S. 


P^lJjJ3l4UM  inn\ 
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ÏÈ 


|^Se 


Tt 


Er  beschummelt' 


f»A-  rgr  Lllr  i  r.  ffré^ ftW 


Str.(nrco) 


melt,erbe-schum  -      -  melt! 

tr  Str. 


Agamemnon 

Si 


PP^ 


Er  be-schummelt! 
Bl. 


I 


schummelt! 


Der  Grossaugur  beschummelt, 


Achilles.  (, 


schummele 


m 


ÖE 


Er  beschummelt, 


I 


Ajax  I. 


^~  jThil  JïpTP^^ 


SE 


Der  Grossaugur  beschummelt, 


S 


Der  Grossäügurbesthitmmelt, 


A«. 


& 


Ä 


S 


I 


SEE3 
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BaCChis.   .weiter  mit  dem  Sopr.) 


See* 


schummelt, 


I 


Orestes. 


Ï&EEÎ 


^^ 


schummelt, 


% 


g£^ 


3g 


au 


Ag. 


a    ,  k  Ajax  II. 


o 


Ï 


schummelt,  gck| 


;hummelt, 


-O^ 


Sopr 


ainnri 
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Der  Grossau-gur  beschummelt      uns. 
Ten.I.  ^       2_ 


^  i  P  P  P  P  r  3 


I 


/Ten  II. 

■fp_i^  p  p  p  r-P 


ZEEZ 


Hä 


Der  Grossau-gur  beschummelt      uns. 
Bass.I.  r\ 
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Allegretto.  (J-= 88.) 


Achilles. 


£E3Ï 


? 


Zieh 


ÉÉI 


r\ 


öta 


Ajax  I  und  II. 


t  yi  i  ux&m 


i    U    a  ^    W     v 


? 


Zieh   ab! 


*àm  >?>  iwte 


Agamemnon. 


ÉÉ 


?=Fy 


gi   > 


.^.flf    w  *  ItfMfl*    ^1'^ 


Wohl-an! 

Calchas.  (Hat  seine  Karten  herausgezogen.) 


S      ^ 


i.Vl.Fl. 


Jetzt  zieh' ich  ab! 

Allegretto.  (J.= 88.) 


C^  CJ^ 


£^-£^ 


Helena,  Bacchis  und  Orestes. 


C\ 


M      7* 


7  £         7 


^ 


Zieh  ab! 


jj¥»  P7W  Pir^ 


c\ 


.  .h. 


*Aj. 


ab!  zieh  ab! 


u. 


g>      7»      Plf        7<        7 


/CN 


Zieh  ab! 


'Mh  i  T7~P  i  J    u    7 


^ 


A*. 


Zieh  ab! 


^j 


i 


I    U    Plf 


(Zieht  ab.) 


i\F$nfM 


s 


Nun   ja! 


Ich  bin    schon  da!  Seht, für  michschlug  die  Drei! 

Vous  le   voy-ez,  j'ai  trois! 
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i        Drei  Ta-len-te  sind     mein  und  da  -  zu  vier-zehn 
•!;_     ^/      moi  les  trois  ta   -   lents    et    les  qua-tor  -  ze 


V    7     y    t 
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^     7    ^ 


Recitativ 
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(Will  das  Geld  nehmen.) 
(M  saute  sur  l'argent)  \ 


Ag-amemnon.ii^.    -  '  a 

f- <  -Tnir  p^r  p..p  r  p  p£ 


Si 


Mi 

mi 


l 


Es  hat  mir  fast  g-e- schienen,  als  ob's  nicht  rich-tig 
A-tors  tu    t'i  -  ma  -  gi-nes  que  nous  n'a-nons  rien 
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péé&éI 


!*5^- 


nen! 
nés! 


«* 


&*^ 


ÖP 


^ 


!*s^- 


EEg^5E£ 


BÈftia 


« 


A* 


C. 


S 


F 

Allegro.  (J=i38.) 


2  Ajax. 

7     J>   j,    J'    | 


%*às  /  *  f 


hast  fal-sche 
Il      a     sur 


sei. 
vu? 


yty  P  p   P  |f  P  P-P  |P   t   ,f 


(Heuchlerisch.)  Du  hast  Dir      èi-nen  Spass  ge-macht , 

^     Ü,».  « .  -^;i  *0«  vieux,  tu  nous  as     du  -  pés. 


Ho-her  Herr!     der    Ver   -  dacht... 
Str.  ci.  Fg.         Ce  soup-qon;      Roi     des         Rois! 
4  Hörn.  AllefffO.  (J=  138.) 
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Achilles. 
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Durchsucht  die      fa-schen  ihm,  ich   will  es* 


Al  -  Ions    ça       ren-dez      la     mon- 


naie 


M 


Kar-ten  mit  -  ge- bracht. 
lui   des  dés    pi-  pés. 


Calchas 


m 


p  p  p  |p  H^ 


VI. 


Du  bist  ein  Gro-bi  -  an,  A  - 
Me  pre-nez  -  vous  donc  pour  une 
Fl.Picc.Ob.  JL      «- 

f  r  r  r  "  -  ■  >  *  * 
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§ëéi 


Helena. 
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ma 
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So  zu       ge    -    win  -    nen,ist  wohl     nicht       schwer! 

0         grand    au     -     gu    -    rel  ce  /Jest       pas  bien.         Orestes. 


£ 


£ 


^ 


1 


Gieb  mir  mein  Geld    zu 
Ren-dez   du  moins  Var 


eï 


1 


chil-les  ! 
oie? 


usw. 


q-AMA-J       >  fl-i-^  p    p    ri  4  p    *    i 

**  ri'wh  rlnnn  <sn     _     0"P  irh     nïfihtfi         TTIphr. 


rück, 


dann       sa  -  ge      ich  nichts      mehr 
et         Von       ne        di    -    ra 


m& 


~,     n    F      PHf^ 


Nicht     ei  -  nen        Drei  -  er     geb      ich 
Je      tiens    Var    -    gent     et        ne     rends 


Str.  Holz. 
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h  A  é  ,  Bacoh.  Orestes, 

v  Das  Geld  zu  -  rùck,du  sâubVrer Herr! 

ä/?ä  -  dez    l'ar .  gent,  ce  n'est    pas      bien! 


û  ê, Un  Achilles.  

W  Rqa    (iolrJ      -711  Pliolr    Ait     cinh'    pa»  II......! 


ftjHt  Helena. 
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Das  Geld   zu  -  rück,  du  saub'-  rer      Herr! 
Ren- dez    l'ar  -gent,  ce  n'est   pas      bien! 
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Das  Geld  zu  - 
Ren -dez    lar- 


£ 


Ren  -  dez    lar .  gent,  ce  n'est    pas 
.Achilles. 


Das  Geld  zu 
Ren -dez    l'ar- 


3^ 


t 


Das  Geld  zu  -  rück, du  saub'-rer     Herr! 
Ren -dez    l'ar  .  gent,  ce   n'est   pas      bien! 


2  Ajax. 


Das  Geld  zu  - 
Ren   dez    l'ar. 


Das  Geld  zu  -  rück, du  saub'- rer     Herr! 
Ren -dez    l'ar  -  gent,  ce   n'est    pas      bien! 
lAgam. 


mm 


ÄÖ 


Das  Geld  zu  -  rück, du  saub'- rer  Herr! 
_  ,  ,  Ben- dez  l'ar  -  gent,  ce  n'est  pas  bien! 
Calchas. 


Das  Geld  zu  - 
Ren -dez    l'ar 
fß       f 


y   y    y 


I 


ö 


her! 
rien . 
Tutti. 


r  p  p  jfffr  p 

cht  ei  -  neu    Drei -er  jreb    ici 


Das  Geld  zu  . 
Ren  -  dez    l'ar  ■ 


ÊE3EEË 


Nicht  ei -neu    Drei -er  geb    ich     lier! 
Je   tiens  l'ar-  gent  et     ne    rends  rien. 
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Ai-h 


■4&p 

•>         "Herr! 


M 


Herr! 

bien! 


S 


Herr! 

bien: 


mm 

•>  Herr! 


bit' a! 


g#Tf 


H'err! 


TEr! 


tf 


Allegro  vivo.  «  J  =  7«j 


T\ 


ÉÉ 


Al 


1 


T\ 


É 


q5- 


3= 


On 


tf 


iC\ 


H 


É 


»V  g  £     g  Ils  *  m.     g  le  l)£  g     ♦  te  -  £o<  Allegro  vivo.  (J  =  w) 

-^F  L— i»-i-J  =S  il_~  L— 1— l^H  Str.  %■%-   %-%■%-        %-   %-    ■ 


œ 


ä  te  «  *   g  te  \fL  g 


e* 


CalchaS.  (drohend) 


«^44  |  r  r  r   | ,  g  r  r  r  |  r-Ng 


m 


Rührt  mich  ni' -lit  an,  denn        un -ver -wem 
Cmi  -  gnez  Cha! -chas  ri  in         sis  -  tcz    pas, 
Fl.  Cl.  (col  canto) 


Euch  sonst  dfr  Göt  -  ter       Zorn  or  -  eilt! 
Ça     //'se  fait  pas    Vrai  -  gnezChnl -chas! 


ii        il 


ai 


e 


PPÏf 


i  i      I  i 


^^^ 
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(lachend,  indem  sie  Calchas  um  den  Tisch  verfolgen.) 
oüHelena,  Bacch.,  Orest.    mit  Sopran.  (U  poursuivant) 


jt_JL_g_ pr     IM  n 


i^P 


je 


S 


Dich,    lo-sen  Wicht,        furch -ten    wir  nicht,  das    Geld  her  -  aus, 

Achilles  mit  Tenor  I,  2  Ajax  mit  Tenor  II. 


W£ 


lasst     ihn  nicht  aus! 

•ff — «f*1 


Sk.ç      à   Chai -chas,  Sui-nons  ses   pas,  Foui  1 -Ions  Chai -chas,  Sus       a  Chai -chas/ 

Agam.    mit  Bass. 


N  Dich,     lo  -  seil  Wi< 


ff ft 


^=fc 


p     1  F    l=É 


1=1=1 


Dich,     lo -sen  Wicht,         furch -ten    wir    nicht,  das    Geld  her  -  aus, 


lasst    ihn  nicht  atis! 


Tutti. 
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ffej 


Rührt  mich  nicht  an,  denn       un- ver- weilt 
Crai-gnez  Chai -chas    lïin    -   sis  .  tez    pas, 

.  Cl.(colcanto) 


der    Göt-ter  Zorn  Euch    sonst    er- eilt! 
Ça    n'se  fait    pas    Crai  -  gnez  Chal-chas! 


^ irï 


P 

gj  r 


r^^f 


* 


ü     i^f 


-* 


Uii 
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y 


*£ 


g=pTFf=  if  Mf    i  r  h  r    o=ff? 


Dich,     lo-sen  Wicht,  fürch-ten   wir  nicht,  das    Geld    her -aus,  lasst     ihn  nicht  aus! 


T   1?  *p 


3-H  1  T 


ö 


:<       K 


=SF 


Sut  -  vous  ses  pas,  Fouil  -Ions  Chai-  chas,  Sus       a   Chal-chas, 


I=êM 


n    r  ti 


lui 


^ 


? 


\ 


Dich,     lo  -  sen  Wicht, 

Tutti. 


fürch-ten  wir   nicht,  das    Geld   her- aus,  lasst     ihn  nicht  aus! 


ff^   >       ># 


-^      #~        ^  ^ 


g-      |*  =üp 
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,         Calchas. 


ffl^ 


P 


É 


ä 
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É 
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S 
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Ruh  -  ret       mich    nicht       an,      denn       un    ■  ver 
Ah!     crai  -  gnez    Chat    -   vhas       nin    -   sis   -   trz 

f 


weilt    der       Göt  -  ter        Zorn    Euch 
pas}     Ça         n'se     fait        pas      Crai 


W 


f 


f 


î 


1 
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Nein,     man        scheut   Dich        nicht,    Dich,         lo    -    ser  Wicht,    das         Geld      her     -     aus,     lasst 


m 


pä? 


£ 


P 


gagü 


Sus/     sus!  à       Chai    -    chas,     sut    -     vons     ses  pas,  Fouil   -   tons    Chat    -    chas,     sus 


r   if  r 


m 


£ 


^ 


Nein,     man       scheut    Dich       nicht,    Dich,        lo    -    ser         Wicht,  das        Geld     her     -    aus,     lasst 
(J  =  88.) 


fafc 


f  i  iy~i=|=^=j=5=l 


7*ii7R 
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3^3: 


¥=m:  ■-*-•-? 
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Tutti. 
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sonst     er    -    eilt,    rührt     mich    nicht       an,     denn       un  -  ver  -  weilt  der        Göt  -  ter 
£WJ      Cal    -   chas,    ara/'  -  g  nez     Cal    -    chas     u'in   -    sis  -  tez        pas,     Ca  use     fait 
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ihn     nifrht         aus,     man       scheut   Dich       rächt,   Dich,        lo  -    ser         Wicht,  das         Geld     her 
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à       Chai    -     chas!  Sus  à       Chai    .    chas,     sut    -     vons    ses         pas,   Fouil  -    Ions   Chai 
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aus,    lasst         ihn      nicht  aus! 


Man 


scheut        Dich 
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aus,    lasst         ihn      nicht  aus! 


Man  scheut        Dich 
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(ohne  Hörn.  u.  Schlag.) 
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(ohne  Hörn,  und  Schlag.) 
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-^ — 


lo 


-  ser 


Wicht,  das 


^S 


IXB 


sfe: 


1 


# 


m — i 


a — ■ 


^3 


x< 


*^fr* 


XJ~i    J.    'i 


Öl 


i 


Göt 
g  nez 


ter 


Zorn 

chus. 


Euch 
crai 


sonst        er 
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Geld  her  -         -  aus,         lasst  ihn  nicht 
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z'oä.9   CT«/  -   -  chas,        sut   -       -  vons        Chal    -        -    chasf. 
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Geld         her  -        -  aus,         lasst  ihn         nicht  aus! 

Tutti. 
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(Calchas  entflieht  nach  links,  von  sämmtlichen  Fürsten  gefolgt. 
Helena  und  Bacchis  bleiben  allein  zurück.  Die  Wachen  haben  die 
Sessel  wieder  geordnet  und  tragen  den  „Tempel"  weg.) 


(Calchas  sort  a  gauche,  poursuivi  par  tous  les  rois;  Hélène 
et  Bacchis  restent  seules-,  les  gardes  ont  emporte  le  jeu  de 
l'oie  et  rangé  les  sièges.) 
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Secliste  Scène. 

Helena.     Baechis. 

(Baechis  ordnet  d;is  Ziuimer.) 

Helena.  Eine  recht  fatale  Geschichte!  —  Nun,  so  viel 
■weiss   ich;   gespielt  wird   bei   mir  nie  wieder. 

Baechis.  Dieser  Calchas  ist  aber  auch  von  einer  Hab- 
gier — 

Helena.  Und  von  einer  Ungeschicklichkeit,  die  noch 
viel  schlimmer  ist.  Gaunern  kann  man,  aber  man  muss  sich 
nur  nicht  dabei   fassen   lassen! 

Baechis.      Sehr  richtig! 

Helena.  Der  Scandai  hat  mich  doch  sehr  angegriffen. 
Ach,   meine  Nerven!      Meine  Nerven! 

Baechis.  Hoheit  sollten  versuchen,  sich  etwas  zu  zer- 
streuen. Wollen  Hoheit  vielleicht  jetzt  zum  Abendessen  Toi- 
lette machen? 

Helena.  Nein ,  Baechis ,  ich  werde  beim  Abendessen 
nicht  erscheinen. 

(Calchas  tritt  von  links  auf.) 

Siebente  Scène. 

Vorige.    Calchas. 

Helena.     Sieh'  da,  Calchas,  schon  wieder  zurück? 

Calchas.  Ja,  Prinzess,  ich  habe  aecordirt  —  mit  fünfzig 
Prozent!      Ist  das   nicht  ganz  anständig? 

Helena.  Ich  verstehe  nichts  von  solchen  Dingen  und 
kümmere  mich  wenig  darum.  Auch  betrifft,  was  ich  mit 
llinen  zu  sprechen  habe,  nicht  Ihre  Person,  sondern  nur 
Ihr  Amt. 

Calchas.      Desto  besser! 

Helena  (zu  Baechis).  Du,  Kind,  kannst  jetzt  zur  Abend- 
tafel gehen!      Entschuldige  mich   bei  den  Fürsten  

Baechis.     Zu  Befehl,  Hoheit! 

Helena.  Noch  eins,  Baechis!  Meine  Sclaven  sollen  so- 
gleich die  Wache  auf  der  Terrasse  beziehen.  Sie  sollen 
Doppelposten   aulstellen! 

Baechis.      Zu  Befehl,  Hoheit!     (Ab.* 

Helena  (für  sieb;.  Sein  drittes  Mittel  ist.  die  List,  hat  er 
gesagt!      Prinz   Paris,   Du  sollst  mich   nicht  wehrlos  finden! 

CalchaS  (der  soin  pewonneiiei  Geld  gezählt,  für  sich).  Ein  pol- 
nisches  Achtgroschenstück!      Solche  Betrüger! 

Achte  Scene. 

Helena.     Calchas. 

(Während  dieser  Scene  wird  es  allmählich  Nacht.) 

Helena.  Ach,  Calchas!  Sie  wissen  nicht,  was  ich  leide! 
Welch«  Qualen  mein  Herz  zerreissen!  Kurz  vor  dein  Besuch 
der  Fürsten  war  Er  bei  mir!  —  Hier  hat  er  gesessen  —  da 
bah'  ich  gesessen  —  o,  ich  war  hart  gegen  ihn,  sehr  hart,  — 
vielleicht    zu   hart!   —   Ich    hiess  ihn  gehen   —    ach,   Calchas! 

Calchas.  Muth,  Prinzessin!  Muth!  Die  Götter  werden 
Ihnen   b<  istehen! 

Helena.  Die  Götter?  Nein!  Die  Gotter  wollen  mein 
\  erdei  ben ! 

Calchas.      Doch    höchstens   Venus!      Die  Andern   alle   — 

Helena.      Die  Andern? 

Calchas.  Ja  wohl.  So  weit  ich  sie,  kenne,  sind  sie 
nicht  unempfindlich  ^-^w  Opfer  und  ähnliche  Aufmerksam- 
ki  Heu.  Kli  meine  nicht  etwa  kleine  billige  l'.liunenseherze, 
soiid. tu  ordentlich  reelle  Opfer,  Hekatomben  von  gediegenem 
h'iii(!\  ie!i    —    — 

Helena    türmen).     Armer  Menelaus! 

Calchas.  Ja,  Hoheit,  wie  denken  Sie  darüber?  — 
Ausserdem   müssen  Sie  versuchen,   sich   ein  wenig  aufzuraffen, 


Scène  VI. 

Baechis,  Hélène. 

(Baechit  remet  en  place  les  meubles  dérangés  dans  la  poursuite.) 

Hélène.  Que  ces  sortes  de  choses  sont  désagréables!...  cer- 
tainement on  ne  jouera  plus  chez  moi. 

Baechis.    Le  fait  est  que  ce   Calchas  est  d'une  avidité... 
Hélène.    Et   d'une    maladresse,    avec  ça...  Ce  qui  fait   le 
scandale,  ce  n'est  pas  de  tricher,  c'est  de  se  faire  pincer. 
Baechis.    Cette  idée  est  juste. 

Hélène.  Tellement  juste,  que  je  m'étonne  de  l'avoir  trou- 
vée, dans  l'état  d'abattement  où  je  suis... 

Baechis.  Animez-vous,  grande  reine,  animez-vous...  et  ha- 
billez-vous pour  venir  souper. 

Hélène.    Non  décidément,  je  ne  souper  ai  pas!  v  neutre  Calchas 

par  la  gauche.) 

Scène  VII. 

Les  Meines,  Calchas. 

Baechis.    Ah!    Calchas!... 

Calchas.    J'ai  transigé. 

Hélène.    Ah!... 

Calchas.    Oui,  j'ai  rendu  la  moitié.    W approuvez-vous? 

Hélène.  Sans  doute...  mais  laissons-là  le  joueur...  impru- 
dent... c'est  à  l'augure  que  je  veux  parler...  Laisse-nous,  Baechis; 
tu  iras,  toi,  à  ce  souper. 

Baechis  (allant  à  Hélène).    Bien,  madame. 

Hélène.    Tu  m'excuseras  auprès  des  rois. 

Baechis.    Oui,  madame. 

Hélène.  Va,  mon  enfant...  je  vais  reposer...  Ah!...  fais 
placer  tout  de  suite  les  esclaves  qui  veillent  sur  la  terrasse 
du  palais. 

Baechis.    Bien,  madame. 

Helene.  Fai»  même  doubler  cette  nuit  le  nombre  des 
esclaves  qui  gardent  mon  repos.  (A  elle-même.)  Le  troisième  moyen 
c'est  la  ruse,  a-t-il  dit,  je  me  méfie...  (A  Baechis.)  Va,  mon  en- 
fant,   Va...    (Baechis  sort  par  la  droite.) 

CalchaS    (à  part,  regardant  une  des  pièces  de  monnaie  qu'il  a  gagnées) 

C'est  une  pièce  suisse...  c'est  égal,  j'ai  bien  fait. 

Scène  VIII. 

Calchas,  Hélène. 

{Vendant  cette  scène  la  nuit  rient  peu  à  peu.\ 

Hélène.    Calchas... 

Calchas.    Eh  bien,  grande  reine?... 

Hélène.  Ah!  mon  ami...  que  je  souffre!...  quels  combats! 
quels  déchirements!...  Il  est  venu  tout  à  l'heure,  avant  l'oie... 
il  s'est  assis  là...  où  vous  êtes...  et  je  lui  ai  parlé  durement... 
je  l'ai  chassé!...  quand  toute  mon  âme... 

Calchas.  Voyons...  voyons,  ma  chère  souveraine...  un  peu 
de  courage!...  les  dieux  vous  soutiendront! 

Hélène.    Les  dieux?...  ce  sont  eux  qui   veulent   ma  perte. 

Calchas.     Vénus  seulement...  mais  les  autres... 

Hélène.    Les  autres?... 

Calchas.  On  pourrait  les  décider  à  intervenir,  avec  des 
attentions,  des  sacrifices...  mais  de  vrais  sacrifices!...  pas  de 
fleurs!...  non,  des  hécatomlics!...  des  victimes!... 

Hélène  (à  part).    Des  victimes!...  Pauvre  Ménélas!... 

Calchas.  Et  puis,  il  ne  faut  pas  vous  laisser  aller.  Save^- 
vous  ce  que  vous  allez  faire!...  vous  allez  venir  à  ce  souper... 

Hélène.  Four  ça,  non,  par  exemple!  Tout,  excepté  cela. 
Il  y  sera  peut-être,  et  je  crains  ma  faiblesse...  et  puis,  les 
fleurs,  les  parfums,  le  vin  de  Chypre...  on  ne  sait  pas...  Je 
vais  rester  ici,  et  chercher  le  sommeil.  ^Kile  ,'assmisur  le  ut  de  repos.) 
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ein  bischen  Gewalt   über   sieh   rn  haben.     Wie 
sieh  i  MliM Mfiii'H  ii     ans    7.:Y.  zu  gehen? 
Helena.      Unter  keiner  Bedingung!    Ich  bleibe  hier  und 

-  --  .  -  -   ■ .-    -  l.-  î:ir:-?^- 

— erie*  bei  mir  bleiben,  Ihre  Nahe  thut  mir  wohl! 

Calchas.  Gnade. 

Helena.      B     en  -  wöttmt    ■  "räume  xu 

senden'    —    Sdavoa  oataa  aar d«  Terrasse       Welch'   ein   I  irm! 

Calchas.  -    -  .  -  _  ;  - 

Helena.  S     -.ven!    —    S  gnJ 

ich    bewach:    bin,   während  Menelaus  in  me  weilt.  — 

nahte  mir    -    :    S        i  enei  i  ne  &   mir  doch 

im  Traume! 

Calchas.     Menelau- 

Helena.      Nein! 

Calchas.  s         Det   —  re? 

Helena  l.-  Ats-n  seaiiesaead'.  Ja!  —  Das  beisst  im  Traam, 
nur  im  Traum!      Das  ist   doch  nichts  Bc«   - 

Caichas.      -    -ewahre! 

Helena.      Im  Traum  —  nur  im.  Traum'    —  -     er- 

a  S  >n  den  Traum! 

Calchas.  Das  wollen  wir  besorgen  !  Was  gemacht 
Verden  kann.    >-ird  gema 

Helena      «iccas  siA  aaf  dem.  Bakeben   aas  mai  schlaft  Mit    iiiwui 

-  .':---:-        A  ck,    Paris!      I   urk 

Calchas    se   :  -t    ■  :  -  -    ~  :'  Arme  kleine  Frau! 

—  Wie    rer     -         u\      —    In   der  That.    furchtbar    nett!    — 

Calenaa        S         -     Deine    Uerrin    —    Deine    Gebieterin! 
Pari«  -.- 

•■alo-ssen  wardce  .  korekt  mal,  cntt  dian  ein  «ad  klopft  Calefcas 

Calchas. 


:,—-.  r.--:-.-T  ■-.: 

Nanu 


Neunte  Scene. 

Helena.     Calchas.     Paris.     Dann  Bacchi». 

Paris.      Btfll! 

Calchas     er maaQ      Wie?      Ihr.  Prinz  V  . 

Paris.      Ich    Lins.      Ich    habe  gesagt:    mein    er 

-   die   List!  sich  im  Hiatf  jgraad.) 

BacchiS    'ist.   eise  Lampe  tragead,  tob  links  aafgetretca .      Hoheit, 
die  Wachen  sind  anf  E.  hl  verdoppelt. 

Calchas.       Bl        S  >"•  =EJ»t  fkr  4ie  Lampe  ah  and  stellt 

=  i   .i:   :   i   7.  -_:.    i  :-:_'î  :—    ::^::r;:- 

Bacchis.      Kannaaen    Sie.   Herr  Oberrabbiner ! 

Calchas.      Nein,  ich  bleibe  hie: 

Bacchis.     Wie?     Im   Sdünfionunei  £er  Kcataa? 

Calchas.      Ja.  um  si^   zu  bewachen. 

Bacchis.      Die   hohe  Frau    braucht  Ihres  Schutzes    nicht, 
-    :st   gut   genug  bewacht. 

Calchas  npiuij-        A'    nst  Du? 

Bacchis.      Ich  -«"eis.-   es.    —  Kommen  Sie   mit  zur  T 

-en.   nach   Tisch,    wenn  die  Herrschaften  etwas  heiter 
sind,   wird   wieder  ein  Biinkcher.    gt     .      —   — 

Calchas    »-':  So?   —   Ja  denn  —  Iass  uns  eilen! 

Das  Schicksal   ruft,   ich  kann  nicht  widerstehen! 

Zehnte  Seen«. 

Paris.    Helena. 
Paris    haaaad  i^=  Mâaaai  Versteck  »error  and  betraci::  ifeaUe 

Helena       Die  Göttin  hat   Wort   gehalten.      Ich    schaue    Helena 
von  Angesicht    zu  Ange-  ...       —   Wie    wn   ■    -  '•    —   Ob 

sie  mich  hebt?    —   Ob  bald  des    Schäfers    munde,    die    lang- 
ersehnte,  schlagen  wird?   — 


Calchas    -c^f*.*  *  -    ••        a  :tJ?  rttnc- 

Hélène.    Ni»,  je  «ne»  en  prit,  ne  parte*  pas  encore,  reste* 
près  de  moi,  votre  présence  me  fait  du  bien. 


en  vérité. 
uc   dieux  de   eVei  tges 

sur  Im  ttrruxue.    Barrais  fui  les 


Calchas.     . 
Hélène.    Demnir\ 

'::.  •..::•:•.  v       /  -•  -~ -^  - 

Calchas. 

Hélène.    Ah!  oui.  les  esclaves—  J  \as.  que 


Calchas. 
Hélène. 
Calchas. 
Hélène 


AÀ      >  : 

û  (V  veer. 

Le  roi? 

1 
miinmmt  tes  y  t).    '.*«»... 


-       -  ' 


«n  songe,  n^  ça  kn  «c>yr 


jai"   n«    fe   /êi-oif    Mer,  /an», 

.  «  son^e.  ü  me  le  faut  Caïds  - 
Ah!    d'abord.    îi   vans  a«   me  le  promet:-..  je    ne    vous 

aime 

Calchas.    (Test  que  ça  m'est  diffi-:. 

Hélène.     N  .    te    toas    est  peu 

Calchas    ^   ijaiiiia^.    Pdui-  /'eMMe.  i    ^ai 

s'endort.     Elle    est    gentille    comme    fa._    oui.    trïs-gettti' 

fi  HMVeraâM  tmre 

les  rïifrMMT,  Lir—fe,  se  aVeidie  à  :  <«-ke  rr^uiue  de  Cair*o£. 

e'es*  Paris,     »'uirndj  se  nrto«r>*a*f.)      Hein!.- 

L'Esclave.     lana-fei. 

Calchas.     Un  misérable  esclave.-  entrer  dans    la   chambre 
:   reine! 

Paris.     7:  :-toi,  elle  se  réveiller  ait... 
Calchas    ■•  is... 

Paris.     J  ri  dit  à   la   reine  que   le   troisième   moyen   était 

la    ruse!     F.itrz  Bacehis  jMir  la  gauehe.<     Oh  :*-) 

Scène  IX. 

riri»    ;-:.;.  Bicchis.  Calehas.  Hélène.     D«à-)a«ur 
BacchiS  -ortmnt  une  lampe).      Selon    '. 

'   doubler  le  nombre  des  esclaves. 

Calchas.     Chut.'...    elle   dort.    < S  pnnd  la  Umpe  et  Ut  p«se  au  h»ul 
i  droite,  sur  une  tal<- 

Bacchis,  A' 

Calchas.  N        Ecxse-aaoi. 

Bacchis.  Deou   fa  chambre  de  la  reine,  par  exemple! 

Calchas.  M:,  i  :ur  veiller  sur  elle. 

Bacchis.  ha  reine  n'a  pas  besoin  de  vous...  elle  est 

Calchas  --uriaxt).    Tu  crois  qu'elle 

Bacchis.  Ifiaû    oui...    Yt    -::                    vous    refera    une 
autre  partie. 

Calchas.  Oemn  laut— 

Bacchis.  Mais  va  ez  donc! 

Calchas  Allons  souper,    {il  sort 

en»»»^;.  -  l  ~:his,  à  ga\. 

v  ène  X. 

Paris,  Hélène. 

{Paris  repnra>t,  ü  eontemple  la  reine  qui  dort.) 

Paris.  m    a   fcaa    M  ayeaeesse—  La    reine    et    le 

ber;-  •  '  '  i.ime-t-elW? ...   m'ai mer a-telle,   cette 

fière  pr\ 
Je  suis   seul...   il   fait 

pour  m: 


est  en  et  Ténus 


."-: 


} 


us 


N9  13.  Chor. 

(hinter  der  Scene.) 


Orestes, 


Sopran. 


Tenor. 


Bass. 


Allegretto.  (J- 72.) 


^ 


Lasst  uns 
En      cou 

Allegretto.  (J-  =  72.) 


Mp  ,P  "    P  ir    p  P-=g 


Im 


ju  -  beln,  ihr    fro    -   hen      Ze  -    eher,  Freu-de    uns 
ron  -  nés    très  -  sons        les         ro    -     ses      Et      bu  -  vons 


^3 


H  h  ï  y     ï  I  J^>     ïtbi  b\ï->  ï    ù  i    ù 


La     la   la       la     la        la   la     la    la     la   la 


la 


^=# 


t-JP- 


p  ?  p  l?  ?    p   I  p    T    Mp  7  P  1 P  7  F  =T^E 

£a  /«      /«  /a  /a  la        la  la  la  la         la  la 


La  la      la 

PP 


34-H  7  P-M    P  i  P   7   P   p  >  p  i  p  ^n  y  p 


La     la   la       la     la        la   la     la     la     la    la 


la 


/ 


^m 


T 


lJ)  ^  i  p  ip  p~r  p  i  r  -püii 


à 


^ 


0. 


^ 


winkt,        Freu-de    uns    winkt! 
frais,  et       bu -vons    frais; 

f 


Kränzt  mit     Ro-sen  die  vol  -  len     Be  -  cher,  sin-get  und 
Di  -  sons    nous  les  plus  fol  -   les      cho  -  ses     Et     so-yons 


jbj'P  p  ;h  jï  t3^=jujl^  nj>  *  j>  i  j>  *  j  i"*ê 


"     É    7 


la         la  Freu  -  de    uns     winkt!    La   la  la        la  la      la         la        la         la       la  la 


P  p  tp1î  Hif  7'p  p^r+f-v  p  *p  *p  iiHH^j 


/a  /«      et        bu  -  vous     frais,     La    la 

P 


la         la  la      la  la         la  la       la  la 


T\,     i>   7  b  ^     J'I    il    |  p   JL_p    p    7    -p-    |  p      7  ~p~p     »  p     |  p    7  p=^^ 


i 


la         la  Freu  -  de    uns     winkt!    La  la  la        la  la      la         la        la         la      la  la 


i). 


f 


p, 


P   P  n  1  J-        *  Jï    n  H 


f 


p  i*r    P  r   p  ir   p  r   p  i 


trinkt,        sin-get  und    trinkt! 
gais,  et     so  -  yons     gais. 


Lasst  den     Wein       in   Strö  -  men    flie  -  ssen,Bac  -  chus 
77      faut      bien        que  Von       s'a  -   mu    -    se,  Qu'on      se 


*W' F  p  J' i  i>  St£y   *  i  ^T^tjiun  m 


la         la    sin-get   und     trinkt!      La 


la  la  la  la      la  la         la  la       la  la 


n.  p    (I    J1  I  I'  V^T7      j>  l-p   y  T   f,   7-p    |  p   7  p    ^ 


/a    '«   «'   *o  -  yo«s   ^«i'î,    /a  /<?       la  la  la       la  la  la  la        la  la 


M^^  JH  p  v  p  p  7    p  j  li  7  ii  Jï  ,  i.  1 1)  7  .h  ^^ 


la         la    sin-get   und     trinkt!      La    la  la  la  la      la  la        la  la       la 
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o. 


•  i 


É 


£ 


i 


m 


sei       die  Hul  -   di  -  gung! 
âfo»   -    ne    du         bon    temps 


p=^r~p  r  $ 


ê 


Lasst  uns        le    -    ben  und      ge  -  nie  -  ssen,  denn    man 
Et        que         de  la     vie         on         u     -     se      Jus  -   qu'à 


^-jTT-j^^H-i)  y  1)  J^ 


m 


f^rji  7jl  |  j,7  pp^ 


«±=# 


la  la    la  la 


la  la     la  la         la 


la  in       la  la         la  la        la  la 


/a     /a   /«     /«    la  la     la  la  la  la       la  la  la  la        la  la 


3^  l)  -,  ii  Jrr^n  p  ?  JzETv"  p   i  £^  i)  ii  •>  i)  i^i  v  i)  p"^^= 


la  la     la  la         la  la    la 


la 


la  la      la  la         la  la       -la  la 


i 


#: 


.  f 


M-g-  P  tH  P  P  ß  P 


0. 


g 


ist 
tren 


nur     cm 


mal      jung!    La  la     la      la   la 
.vante       a?is!      La   la       la       la    la 


la      la  la     la      la   la 

la       la    la      la       la    la 


^5 


i        la  la  la         la    la 


mrryy^^^m 


la! 

la 


zrrrr 


i 


la 


la         la    la      la        la    la 


la        la    la       la       la    la 


la! 


la  la         la  la  la  la     la       la         la     la  la         la     la       la         la     la  la! 


K  ^  •>  &  J"1  y  ù  I  P'    p  P   p"  P  M  P    P  P   P    P  P 

la      la   la      la     la    la  la   la   la  la     la   la  la   la   la  la 


1 


la: 


Paris  (während  des  Chore).  Was  ist  das?  —  (Nach  links 
schauend.)  Die  Fürsten  sind's,  die  in  der  Bacchushalle  schmau- 
sen.     (Er  kniet  vor  Helena  nieder.) 

Helena   (erwachend  und  ihn  bemerkend). 
Paris  hier  bei  mir! 

Paris.     Ja,  Paris  ist's! 

Helena.     Und  um  diese  Stunde? 
träumen    lassen  —  —  —  Träumen! 
ist  ein  Traum! 

Paris  (für  sich).    Was  sagt  sie? 

Helena.  Ja,  es  ist  ein  Traum!  Mein  Traum,  den 
Calchas  von  den  Göttern  mir  erfleht! 

Paris  (für  sich).  Sie  glaubt  zu  träumen?  —  Köstlich! 
Lassen  wir  sie  dabei!  (Helena  ist  aufgestanden;  Paris  ergreift  ihre 
Hand  und  führt  sie  in  den  Vordergrund  der  Bühne.) 
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galerie   de   Bacchus.     (Il  s'approche  de  la  reine  et  se  met  à  genoux.) 

Hélène   (se  réveillant  et  apercevant  Paris).     Paris   près   de   moi.'... 

Paris.    Oui,  Paris/ 

Hélène.    A  cette  heure!...  ce  ne  peut  être  qu'un  rêve... 
Paris  (a  part).   Qu'est-ce  qu'elle  dit? 

Hélène.  Oui...  c'est  le  rêve  que  tout  à  l'heure  je  deman- 
dais à  Calchas. 

Paris  (a  part).     Un  rêve?...    Parfait...   si  je  pouvais  passer 

pour   Un   rêve...      {Hélène  s'est  levée.    Paru  s'uj>proche  d'elle,  lui  prend  la 
main  et  l'amnèe  sur  le  devant  de  la  scène.) 
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(Naeh  dem  Schluss  des  Duetts  werden  die  Vorhänge  heftig  geöffnet,  Menelaus 
erscheint  und  stösat  bei  dem  Anblick  der  Umarmung  der  beiden  Liebenden  einen 

Schrei  aus.) 


Elfte  Scene. 

Vorige.   Menelans. 

Helena  (atosst  ebenfalls  einen  heftigen  Schrei  aus  und  fällt  in  die 
Anne  des  Menelaus).  Mein  Gatte,  weh'  mir!  So  wäre  es  also 
doch  kein  Traum  gewesen? 

Menelaus.  Ein  Traum?  Ha!  Mein  Weib  in  den  Armen 
eines  Sclaven! 


Helena. 

Schatz? 


Ilast  Du  eine  glückliche  Reise  gehabt,   lieber 


Menelaus  (den  Paris  mit  den  Blicken  erforschend).  Ja  —  ja!  — 
Aber  dieser  Sclave!      Dieser  —   — 

Helena.     Wohl  ein  nettes  Ländchen,  dies  Creta? 

Menelaus.     Ja,  ja!  —  Aber  dieser  Sclave  —  — 

Helena.  Wohl  ein  bischen  viel  Berge?  —  Gute  Jagd 
dort? 

Menelaus  (dem  es  endlich  gelungen,  dem  uaris  in's  Gesicht  zu  sehen)- 
Dieser  Sclave  ist  —  Prinz  Paris! 

Helena.     Seekrauk  bist  hoffentlich  nicht  gewesen? 

Menelaus.  Krank?  Nein!  Aber  ich  möchte  es  jetzt 
werden!  Ha!  Prinz  Paris,  um  diese  Stunde,  im  Schlaf- 
zimmer meiner  Frau  —  allein  mit  ihr!  (Schreit.)  Hilfe!  zu 
Hilfe! 

Paris.      Halten  Sie  doch  den  Mund! 

Menelaus.      Fällt  mir  gar  nicht  ein! 

Paris. 

doch  —  — 


Andere    Ehemänner    pflegen      in    solcher     Lage 


Menelaus. 

bin  ich. 


Ich    bin   aber    kein    anderer   Ehemann.      Ich 


Helena  (nach  links  zeigend).  Aber  lieber  Schatz ,  sei  nicht 
so  laut!  Dort  sitzen  die  Könige  beim  Schmause.  Wenn  Du 
solchen  Lärm  machst,  kommen  sie  am  Ende  hierher. 

Menelaus.     Desto  besser!     Sie  sollen  kommen! 


(Après  l'ensemble  terminé,  les  rideaux  du  fond-  s'ouvrent  brusquement;  parait 
Ménélas  qui  jette  un  cri.) 


Scène  XI. 

Les  Mêmes,  Ménélas. 

Hélène  (avec  un  grand  cri  et  tombant  dans  les  bras  de  Ménélas).     Mon 

mari!...   Oh!  mais  alors,  ce  n'était  donc  pas  un  rêve!... 

Ménélas.     Un   rêve!...  quoi!   ma   femme  avec   un  esclave: 

Hélène.    As-tu  fait  bon  voyage,  mon  ami? 

Ménélas   (cherchant  à  voir  paris).     Oui...   oui...    Ah  çà,    mais 
cet  esclave,  c'est... 

Hélène.    Un  beau  pays,  la  Crète? 

Ménélas.    Oui...  oui...  Cest  le  seigneur... 

Hélène.    Pays  de  montagnes...   Vous  avez  chassé?... 

Ménélas  (qui  a  forcé  paris  à  se  retourner).  Cest  le  seigneur  Paris... 

Hélène.    Et...  pendant  la  traversée,  la  mer  pas  mauvaise, 
n'est-ce  pas? 

Ménélas.    Comment,  pas  mauvaise?...  Le  seigneur  Paris... 
à  cette  heure,  dans  le  gynécée,  seul  avec  ma  femme! 

Hélène  (à  part).    Haigne! 

Ménélas  (criant).  A  moi!...  à  moi!... 

Paris.    Taisez-vous  donc! 

Ménélas.    Je  ne  me  tairai  pas! 

Paris.    En  pareil  cas,  cependant,  un  mari... 

Ménélas.    Un  mari  ordinaire,   soit...  mais  je  ne  suis  pas 
un  mari  ordinaire,  moi,  je  suis  un  mari  épique! 

Paris.    Raison  de  plus. 

Ménélas.    Je  veux  que   dans   quatre  mille   ans   on  parle 
encore  de  cette  affaire-ci... 

Hélène.    Pourquoi  ça? 

Ménélas.    C'est  mon  idée. 

Hélène  (montrant  la  gauche).    Mais,    »ion   ami,   les  rois  sont 
là  qui  soupent  à  côté. 

Ménélas.    Ah!  ils  sont  là?... 

Paris.    Si  vous  faites  du  bruit,  ils  vont  venir. 

Ménélas.    Qu'ils  viennent,  c'est  ce  que  je  veux! 
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Zwölfte  Scène. 

Vorige.  Agamemnon.  Calchas.  Ores- 
tes. Achilles.  Die  beiden  Ajax.  Bac- 
chis.  Herren  und  Damen.  Gefolge, 
Wachen  und  Fackeln. 

(Alle  mit  Rosen  bekränzt  und  leicht  angeheitert. 
Die  Fürsten  kommen  von  links,  der  Chor  von  der 
Terrasse.   Die  Bühne  wird  hell.) 
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Scène  XII.        ^ 

Les  mêmes,  Agamemnon,  Calchas. 
Oreste,  Achille,  Les  deux  Ajax,Bacv 
chis,  Seigneurs  et  Dames,  Suivantes 
delà  reine. Gardes  (avec  des  torches). 

(Le  théâtre  s'éclaire.  Les  rois  couronnés 
de  roses  et  légèrement  gris.  Les  rois  entrent 
far  la  gauche,  le  choeur  par  la  terrasse.) 
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Eli-mann,der    zum    eigenen  Heerd- von  fer-nen  Rei  -  sen  heim-ge -kehrt    Sie 

will    es   grad'das    Miss-ge-schick,dass  er    so  plötz-  lieh  kommt  zu  -rück  '  so 
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fin-det     er        zu       je-  der  Zeit         sein  Wéib  auch  zum     Ëm  -   pfang    be  -  reit.  Drum 

zartem     we  -    mg,    auf    die    Art         wird     ihm  viel -leicht  Ver  -   druss    er-spart  Drum 
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ihm    viel-leicht  Ver- druss   er- spart,       d'rum      ein     sa  -   lan  -      -   ter        E  -  he- mann     j,„ 


Helena.^ rfiw.  k 


1.  D'rum    mel -det   ein  ga 
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pfang  be-reit.        Drum 
druss   er- spart,        drum 


^ö 


É 


SE 


^ 


^ 


»,    «.-  « 


B 


I 


a  i  -1-T 


Ä- 


mel  -  det     ein 
ein    ga  -  lan  - 


ja  -  lant  homme,  r^ 

ga  -  lant  homme,  [/n 

dim. 


4    - 


l  Mg  *  H 


-  ter 


*       »      *- 


f 


S 


BÈ 


¥ 


lan  -  ter  Mann  schon 

E  -  he-  mann  klopft 


S 


SI 


ï 


15786        Hörn.  Tr.  Pos. 


•Lri; 


mm 


mtm 


ï*œ 


rrnriMir^Miii— 


Mû  M  JMflfl 


r  ■ 

m    km* 


-!    -M    -.1 


'*.' 


m 

m 


▼ 


p^  fï. 


139 


p  i  j  a  oyiuJi  I  1  J^  j)  J.|J.  >j,i..  ,h|^ 


1.  frii -her    sei      -  ne  An-kunft  an,  schon  frii  -  her     sei  -  ne    An-künftan. 

2.  im -mer    an  der 
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un  -  mer    an  der 
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ne      An  -  kunft   an,  schon  frii  -  her      sei  -  ne      An  -  kunft  an. 
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Il 
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wesr!  Hin 


weg! 
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P 


Hin  -  weg! 


Hin  -  weg! 
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Hin  -  weg! 
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t=^Ë 
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^¥Hp 


Va  -  t'en! 
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W 


Hin  -  weg!  Hin  -  weg!  Hin  -  weg!  Hin 
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m 
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m 


Ént  -  flieh'  un    -  s'rer    Wuth, 


-£- 
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m 
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? 
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Un       vil 


se    -    duc  -  teur. 
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Nous  in  - 


h- 


¥ 


weg! 
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Ent .  flieh'  un  -  s'rer    Wuth, 


u 


m 


& 
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fe 


Du. 


¥ 


t 
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Tutti. 


£ 


I 


/ 
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S 


du 


p 


iEÉÉ 
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H. 


* 
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sonst 
Mon 


m 


m 
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S 


schnö-den    Un  -  ge  -  heu 
ris      ofe    vo-tre  ou  .  tra 


er,  und  fliesst         auch  mein    Blut, 

ge,  Car    dans  les      com  -  bats,- 


K 


S 


und 
Oui, 


M 


'■>      \\. 


Schnö  -  des     Un  -   ge  -   heu 


er!  Sonst   flie 


sset      Dein      Blut, 


m 


schnö  -  des     Un  -   ge  -    heu 

?  te  te 


* 
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er!         Sonst    flie 
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sset      Dein      Blut, 
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Ä 
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f    Agam 
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p^p f  i  m  m  i p- r r f  ^ 


^=»»ft 
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* 


Füh-le,  füh-le,      füh-le,  füh-le,  füh-le,        füh-le  schlafen  die- ses 
Fi  -  le,   fi -le,        fi -le,  fi -Iß,  fi-  le,         fi-  le,    fi-  le,    fi -le, 


$ 


U 


theu 


ÎEEEEÉ 


er! 


& 


3=£ 


au 


o-el 


^^ 


s 


3EEEE£ 


*s 


theu 


m 


er! 

l.Vl. 


®1 


rz  j. 


Si 


■#      •# 


p^ 


î^£ 


(sim .) 


T=T 


T=£ 


MEPffirfrrpiPffffMPf  MJ 


i 


M 


,.i-* 


zoru-ent -flamm -te       Herz.  Wüh-le,  wüh-le,     wüh-le,  wüh-le,  wüh-le,     wüh-le,  wüh-le,  wüh-le 
Plus   vi  -   te       que        ca,     Car  je  se?is  la         bi  -  le,    bi  -  le,    bi  -  le,        bi  -  le,    bi  -  le,    bi  -  le, 


£ 


SS 


ÎE3 


£ 


m 


ltÄ 


3EEEEÇ 


^ 


i 


i 


3EEEE£ 


Ï 


asb 


P 


S 


Î 


^^F 


p 


a 


Helena. 


% 


>>*a  r  7  r  £ 


Ent 


flieh' 


theu      -       rer 
va    -     t  -  en! 


i 


Gai  -  le,    Wuth     und 

■  u      Qui    me     mou    -    te 


IT*'      OTesi  und  Bacch.mit  Sopr.  I 


£1 


j-^i^=4=è 


h   .h   I    ^   à 


à 


y 


P 


Fiih  -   le,       füh  -   le,  fiih  -    le,      fiih  -    le,      fiih  -    le, 

Achil.  und  Menel.  mit  Tenor  I,  2   Aj.  mit  Tenor  II. 


Aunii.  und  menei.  mit  Tenor  i,  x.a  .  m 

J  J  J  J  i  J  *  ê 


)  jti  ^ 


^g% 


/>•    .    /P,        //    .    le,  fi    -     le,        fi  -    le,        fi  -     le, 

Agam.und  Calch.  mit  Bass. 


4 


*     p    p    P    p    I  M   P    PEEEF^E 

Füh  -  le,       füh  -    le,  fiih  -    le,      füh  -    le,      füh  -    le, 


fe 

fc 


mm 
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Pa       -       ris, 
va    .     t   .   en  ! 


der     Schmach 

va  .   t  -  en! 


und 
mon 


mein 
a 


^MMWO-^  $  |  H'  :1     j     i  J     !■  J'  J>  nfe 


f  iih  -  le      schla  -  gen     die  -  se: 


zorn  -  eut  -  f  lamia  -    te 


Herz. 


pi  J  *  J'  J'  J'  J'  l  H  d     :l  HUÉ 


Wiih  -  le,     wiih  -  le, 

i>    J    J>    * 


fi    -    le,      fi   -    le,      fi  -    le,  Plus     ci    -   te  que 


va, 


sa 


s 


p  p  p  F  p  p  i  i?  p  r    r 


h   i)    Ji 


«M «M 4-1 «t 


f  iih  -   le     schla  -  gen     die  -  ses 


zorn  -  ent  -  flamm  -    te 


Herz,       Wiih  -   le,     wiih  -  le, 


É 


*A=p 


i.^é 


Herz 


éèé 


folgt 
te 


Dir 


nach. 
vrai 


Paris. 


3^^ 


Ö 


pi  H  P  H  M  H  H  M  '^^ 


Wie  im     Her-  zen   mir 
A   Pâ  -  /'/'*     öä     /i'a 


t    ï     t 


wiih.  le,  wiih  -  le,  wiih -le,        wiih- le,  wiih- le,  wiih -le  Gal-le,Wüth      und         Schmerz. 


m  M  M  M  »M  M  M  'Mr    P    '  J  *"* 

bi  -  le,     bi  -   le,     bi  -  le,  bi  -  le,     bt  -  le,     bi  -   le,         Qui  me  mon    -     te  là. 


bi  -  le,     bi  -   le,     bi  -  le,  bi  -  le,     bi  -  le,     bi  -   le,         Qui  me  mon    -     te 


*%     Jl    J.    J)    Jl    J)    J)    |    J.    Jl    J,    Jl    Jl    Jl    |    JJlJ         J         |    F       j       j 


wiih-  le,  wiih-  le,  wiih-  le,        wiih-  le,  wiih-  le,  wiih-  le  Gal-le,Wuth      und 


Schmerz. 


S 


Sï 


g#F? 


£ 


*^# 


Str.  Cl. 
Horn. 


$=£ 


Fe- 


é 


Ut 


i.iii.   r  p 


iih -le,   füh-le,  füh-le,       füh-le,  füh-le,  fü 


*}  to  -   ben     Ge 

ja   -   mai 6'    dit: 

(sim.) 


Il 


u. 


füh-le,   füh-le,  füh-le, 

fi  -  le,    fi  _  le,    fi  -  le, 
l.VUpizz.)     picc 


füh 
fi 


Fl. 

Ob.4— 


füh-  le,       in       die  -  sein 
le,   fi  -  le,     à      Pâ  -   ris       ort       n'a 


JLOb.  : 

3Ë5Ë 


g     g 


3_  •    1 


à 


Str.  Cl.  Horn 


r — y 


A 


ê 


a 


? 
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Orestes  und  Bacchis. 


m 


r  i ppppp&-ipppp 


Im     Her- zen      to  -  ben   Ge 
Ah!  plus    vi     -    te      que    ca 


2=£ 


É 


Schreckens -ge 
ja  .   mais  dit: 


W& 


\vüh-le,wiih-le,wüh-le,    \vüh-le,wüh-le,wüh-le.      Im     Her -zen       to  -  ben   Ge 
fi-le,  fi-lr,  fi-le,      fi-le,  fi-le,  fi-le,       On     ne     m'a        ja.  mais  dit: 

Menel.,Ach.und  2  Ajax. 


^ 


S 


w&k 


Im    Her- zen       to  -  ben    Ge - 
Ah!  plus    ci     -    te      que    ca 
Agam.  und  Cal  chas.  ' 


l.Vl.(pizz.) 
FI. 
Picc. 


Im    Her  -  zen       to  -  ben    Ge 
Ah!  plus    vi     -    te      que    ca 


û 


u. 


Helena. 


m 


M 


Fort 
Ah! 


von 
va 


hier! 
t'en! 


P  Ç  P  p p  1 1 yjji^ 

Le,  fiih-le,  fiih-le,      fiih-le,  fiih-le,    fiih-le 


fiih-le,  fiih-le,  fiih-le,      fiih-le,  fiih- le,    fiih-le        in       die   -  sem         Schre- ckens-   ge 
fi  -  le.     fi -le,      fi -le,        fi -le,    fi -le,       fi  -  le,       Ah!     plus       vi        -        te  que         ra 

iQ  d  A    - -— — .    — ' ~\ i-, i* m , m -m 'm. 


prirn  p  1  p  p  p  o 


m 


fiih-le,  fiih-le,  fiih-le,      fiih-le,  fiih-le,    fiih-le 
a,  fi -le,    fi -le,    fi-le,       fi -le,    fi  -  le,      fi -le, 


iHi  />}>ùy}>}\  iij;i  jj 


in 
On 


die  -  sem         S  ehre  -  ckens  -  ge   - 
ne        m'a  ja.    -    mais      dit 


r    i  r 


■uy 


Ach. 
2Aj. 


Ag. 
C. 


£ 


fiih-le,  fiih-le,  fiih-le,      fiih-le,  fiih-le,    fiih-le        in       die-   sem  Schre-ckens-  ge   - 

fi-le,    fi -le,    fi -le,        fi -le,  fi-le,      fi -le,        Ah!     plus      vi        -       te  que 


v#^  p  p  p  p  p  p :  1  «h  «h  J)  J)  & 


ça 


#- 


±è 


fiih-le,  fiih-le,  fiih-le,      fiih-le,  fiih-le,    fiih-le        in        die  -  sem 
fi-le,    fi-le,    fi-le,        file,  fi-le,     fi-le,       Ah!     plus      vi 


Schre  -  ckens  -   ge 


te 


que 


ca 


f*  p  p  r 


P3 
o 
W 


To  _  ben  die 


Ge 


fiih 


le, 


TT  g   J^  ^  J 


Ah!  plus  ci 


ß      -      le, 
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u 


?^p 


hier! 
t'en! 


E 

Je 


lïït 


flieh' 

crains 


ih 

leur 


ruri                   von          nier:                  hnt     -     îlieh  ih  .         rer 

A      Ah! va       -      t'en! Je crains  leur  fu    . 

wüh-le,  wüh-le,  wüh-le,     wüh-le,  wüh-le,  wüh-le,     wüh-le,wüh-le,  wüh-le,     wüh-le,  wüh-le,  wüh-le 


wüh-le,  wüh-le,  wüh-le,     wüh-le,  wüh-le,  wüh-le,     wüh-le,  wüh-le,  wüh-le,     wüh-le,  wüh-le,  wüh-le, 
,   a      M-tej    fi-le,    fi-le,        fi-le,   fi-le,  fi -le,       fi -le,  fi.  le,  fi-le,       fi-le,   fi -le,  fi -le, 


s 


o 


a 


mi 


wüh-le, wüh-le,  wüh-le,     wüh-le,  wüh-le.  Ich  tro 

fi-le,   fi-le,  fi-le,        fi-le,    fi-lex.    Je  ne 


1     ff     f:     f '     \)     f^^ 


tze 
vous 


der 


crains 


w 


CiL 


Aj- 


wüh-le, wüh-le,  wüh-le,      wüh-le,  wüh-ie  Ent     -     flieh' 
fi-le,  fi-le,   fi-le,        fi-le,    fi-le.  Un  vil 


gjj  Ù  &^KFf3vfrF7\ 


un 
se 


s  rer 
duc 


wüh-le, wüh-le,  wüh-le,     wüh-le,  wüh-le.  Ent 
fi-le,  fi-le,  fi-le,        fi-le,   fi-le.  Un 


flieh' 
vil 


un 
se 


s'rer 
•duc 


a  u  M         Orest  uud  Jjaccnis  mit  sopr. 1 ,    m-  M    m     m     m     *    \   m     *    *    m  ~m — m 

.r         y.  y  y.  y  Trr —    ,  L..L  .r..„L. y    ^v,  ^ ^.i,  w»h. 1«   wüh. îe.wuh- ie, wüh- k 


füh-le,  füh-le,  füh-le      schlagen die-ses  Herz, 

fi  -    le,  fi.  le,  fi  -  le,       fi  -  le,  fi  -  If,  fi  -  le, 
u  ft        MeneL.Ach-T  2  A.jax  mit,Te* 


wüh-le,wüh-le,wüh-le,     wüh- le,  wüh -le.  wüh- le, 
//  -  le,  Car  je   sens  la        bi  -  le,    bi  -  le,    bi  -  le, 


Étt  3U s. 


;nor. 


^£ 


Wuth, 
te  ut 


À^ram.und  Calch.  mit^Bass. 


Du 

Xoits       in 


schnö 
sul 


des 
te  Et 


Un 
nous 


ge 
ou 
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ÉÉ 


heu 


er, 


sonst     flie 


sset 
s#  - 


Dein 

duc 


m 


^ 


-en- 


W 


heu 
tra 


er, 


und     fliesst 
Car      dans 


auch 
les 


mein 
com 


U 


wüh  -  le,  wüh  -  le,  wüh  -  le 

bi  -  le,    bi  -  le,    bi  -  le, 


Gai  -  le  Wuthund  Schmach,  füh-  le,  füh  -  le,  fiih-  le, 
Qui  me  mon -te        là,        Fi  -  le,  fi  -  le,  fi  -  le, 


fiih -le,  fiih- le,  fiih- le, 
fi  -  '/«,  fi  -  le,  fi  -  le, 


S 


IZZ 


* 


heu 
tra 


er, 
a'ef 


sonst 
En 


flie 

Grecs 


sset 
pleins 


al 


§ 


Dein 
de 


0 ♦> 


ÉÉ 


cresc. 


? 
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Blut, 
teur  _ 


sonst 
Mon 


flie 


sset 


jg 


cresc. 


das 


£ 


£ 


Blut, 

bats.  _ 


und 
Oui, 


fliesst 
dans 


auch 
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cresc. 


mein 
com 
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p  p  p  p  p  p  '  p  p  p  p  rp 


fiih -le,  fiih-le,  fiih -le      schlagen  die-ses  Herz, 
//  -  le,  fi  -  le,   fi  -  le,        fi  .  le,    fi  -  le,  fi  -  le. 


m 


wüh-le,  wüh-le,  wüh-le,  wüh -le,  wüh -le,  wüh- le, 
fi  -  le,  fi.  -  le,  fi  -  le,  fi  -  le,  fi  -  le,  fi .  le, 
cresc.  
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Blut,_ 
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En 


flie 

Grecs 


sset 
pleins 


Dein 

de 


cresc. 
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wüh-le,  wüh-le,  wüh-le 
//  -  le,    fi  -  le,    fi  .  le, 


mt 


Gai -le    Wuth  und  Schmerz.  Die     Schmach 
fi  -  le,     Car    je        sens      la  bi 

-^  =À= 


bc 
h 


Blut._ 

coeur. 
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zahlst  Du 

je        sens      la 


sz: 


Ja, 

Fat 


die 

sous 


«te 
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|» — ^> 


Schmach 
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be     _     zahlst 


Du 
pli 
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Blut.  _ 
coeur. 


Ja, 
Fat 


die 

sons 


Schmach 


be    -     zahlst 


Du 
pli 


feÉ  n 


m 


i^m 


.LlliXi  r  I  cXiXj  :  I 
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*L — 1 
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a. 


^ 


theu 
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er.        Ha,_ 


eut 


zieh' 

qui 


Dich 

m'est 


die 


ser 
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ÉAt 

—il'  fr 
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îeu 
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mein    Herz, 
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a 


ViVO.(J=  144.) 

»iHelena. 


S 


B 


Éfei 


1.  Schmach! 

2.  nach! 
/.      reî 
2.    reur! 

Orestes  und  Bacchis. 
P 


F  F  F  F  F  F  piF-W-P  F  F  p-rf-frff 


fcd=a 


r    y    z 


Schmach!  Wüh-le,  wüh-le,  wüh-le, 
là.  Je    sens  la    bi  -  le,    bi  -  le, 


wüh-le,  wüh-le,  wüh-le,  wüh-le, 

bi  -  le,    bi  -  le,    bi  -  le,    bi  -  le, 


% 


wüh-le,  wüh-le,  wüh-le,  wüh-le, 
bi  -  le,   bi  -  le,,   bi  -  le,    bi  -  le, 


ftferV^ 


Paris. 


Hü 


£ 


g 


m     m    m 


EL-E'    P'    F1  T^ 


fczd 


nach!    Wüh-le,  wüh-le,  wüh-le, 

1.  ge.Je    sens  la    bi  -  le,    bi  -  le, 

2.  la. 
Menel.,Ach.  und  2  Ajax 

P 


F  F  IF  F  p  fTF  p  plF  F  Ff^^ 


wüh-le,  wüh-le,  wüh-le,  wüh-le, 
bi  -  le,    bi-le,    bi-le,    bi  -  le, 


wüh-le,  wüh-le,  wüh-le,  wüh-le, 
bi -  le,    bi-  le,    bi  -  le,    bi  -  le, 


**fr+ff-H-f  F  F  F 1  F-fff  F  F  F  F  l  F  F  F  F  F  F  F  F 


Schmach!  Wüh-le,  wüh-le,  wüh-le, 

1.  se.  Je   sens  la     bi  -  le,    bi  -  le, 

2.  là. 

Agam  und  Calcnas. 
P 


wüh-le,  wüh-le,  wüh-le,  wüh-le, 
bi-le,    bi-le,    bi-le,    bi-le, 


wüh-le,  wüh-le,  wüh-le,  wüh-ler 
bi-  le,    bi  -  le,    bi-  le,    bi-  le, 


^te  llf  F  F  F  fTTf  '  F  F  F  F  F  F  F  F  '  F  F  F  F  F  F  F  F 


Schmach!  Wüh-le,  wüh-le,  wüh-le, 

1.  gz.  Je    sens  la    bi  -  le,    bi  -  le, 

2.  là.  , 
Sopran. 

P 


wüh-le,  wüh-le,  wüh-le,  wüh-le, 

bi  -  le,    bi-  le,    bi  -  le,    bi  -  le, 


wüh-le,  wüh-le,  wüh-le,  wüh-le, 
bi  -  le,    bi  -  le,    bi  -  le,    bi  -  le, 
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mm 
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in 


m  tu   p 


f 


Schmach!  Ja, 
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Dir 
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wiih-le,  wiih-le,  wiih-le,  wiih-le, 
bi-  le,    bi-  le,    bi  -  le,    bi  -  le, 


wiih-le,  wiih-le,  wiih-le,  wiih-le,      wiih-le,  wiih-le,  wiih-le,  wiih-le, 
bi-le,    bi-le,    bi- le,    M -te,         H- le,    bi-le,   bi- le,   bi-le, 
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jT-F 
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m 


ff=Ä 


i 


pp 
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wiih-le,  wiih-le,  wiih-le,  wiih-le, 
bi-le,    bi-le,    bi-le,    bi-le. 


wiih-le,  wiih-le,  wiih-le,  wiih-le, 
bi-  le,    bi-le,    bi-  le,    bi-  le, 


wiih-le,  wiih-le,  wiih-le,  wiih-le, 
bi-  le,    bi-le,    bi-  le,    bi  -  le, 
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wiih-le,  wiih-le,  wiih-le,  wiih-le, 
#/-  le,    bi-  le,    bi  -  le,    bi-  le, 


wiih-le}  wiih-le,  wiih-le,  wiih-le,      wiih-le,  wiih-le,  wiih-le,  wiih-le, 
bi-le,    bi-le,    bi-le,    bi-le,         bi-le,    bi-le,   bi-le,    bi-le, 


S 


mm 


Ag. 
C. 


m  p  p  p  p  p  p  pf 

wiih-le,  wiih-le,  wTiih-le,  wiih-le, 
bi-le,    bi-le,    bi-le,    bi-le, 


P  P  P  P  F  P  P  p 


4    V)     ~£IZ4 


Z—7=iZ 


wiih-le,  wiih-le,  wiih-le,  wiih-le, 
bi  -  /<',    bi-  le,    bi-  le,    bi-  le, 


wiih-le,  wiih-le,  wiih-le,  wiih-le, 
bi-  le,    bi-  le,   bi-  le,    bi-  le, 
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I 
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Fluch 
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IÂ 
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È 


B 
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a 


a^ 


/. 


p  F  F   P    P    I  ^ 


9. 

wiih-le,  wüh-le,    folgt     Dir 
bi  -  le,    bi  -  le.     Qui      me 


f 


p  p  n  p  p 


Fluch 
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und 


Schmach! 
là. 


wüh-le,  wiih-le,   folgt    mein 
to'  -  te     #/  -  le.     Qui       me 


Herz 

mon 


Ê 


Dir 


/..^ 


P  p  F  F   P 


"P 


wiih-le,  wiih-le,    folgt    Dir 
bi  -  le,    bi  -  le,     Qui       me 


*4^p  pg?y 


Fluch 
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? 
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te 


È 


wiih-le,  wiih-le,    folgt     Dir 
bi  -  le,    bi  -  le.     Qui       me 


Fluch 
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f 
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te 


P  (iTTt^ 


* 


Schmach,    Dir  folgt,     Dir  Fluch    und  die 
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coeur       Fai      -     sons  -    lui  pli   -    er 


bu 


L 
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Ê 


nach! 
reur' 


Entzieh1 
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t. 
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m 


Auf  al 
Fa    se 


mm 
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nach! 
là. 


Ich  furch 
JVon,  non, 
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É 


Schmach! 
là. 


Auf   al 
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mm 


S 


Schmach! 


Auf   al 
Fa     se 


b à 


f. 
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SchmachI    Auf  al 
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Schmach,  Dir  folgt,     Dir  Fluch    und 
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Schrit-ten  fol  -  g«-n     nach,       ha,    Dir,  Ver  -  rä  -  ther,  Fluch  und  Schmach,     auf  al 
teur,    va    se  -  duc  -  teur,        tu    nous  in  -  suite    et     nous   ou  -    ira      -      ge,    se 
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"•"'■ 1      I  l'HIM 


der    Ge-fahr   und  Schmach,  mein  Herz,  es     folgt  Dir     e  -  wig    nach.         Ent-zieK  Dich 

•Min;   »ff,  a»o«      ff  -   «wai;       va,    mon    a    -     uiour        te       sut  -  vra,  vu,  mon  a  - 


I 


lcn 
duo 


pÉp  p  i  p  i  J)    \  p'pip-  p  r  p  i  p-    p  p-    b 


nicht  Ge-fahr    und  Schmach,  mein  Herz,  es     folgt  Dir     e  -  wig     nach.         Ich  furch     -     te 
je       ne  vous  crains  pas,       non,   non,  non,    je       ne    vous  crains  pus,  non,  non,  non, 


Schrit-ten  fol  -  gen     nach, 
teur,    va    se'  -  duc  -  teur, 

Agam 


ha,    Dir,  Ver  -   rä  -  ther,  Fluch  und  Schmach,     auf  al      -      len 
tu     nous  in  -  suite   et     nous   ou  -    ira      -      ge,    se      -       duc 


■HrtiipF  À  |  §|g 


p  p'  p  I  P"  p  P"  p  I  p-    p  p-  ^ 


Schrit-ten  fol  -  gen     nach, 
teur,    vu    se  -  duc  -  teur, 

Calch. 


ha,    Dir,  Ver  -   rä  -  ther,  Fluch  und  Schmach,     auf  al  len 

tu     nous  in  -  suite  et     nous  ou  -    tra      -      ge,    se      -      duc 


nk  i  i  p-  1 1 1  i  p-  p  i  p:  p  P'  p  i  p'    p  p-    p 


Schrit-ten  fol  -  gen     nach, 
teur    va    se'  -  duc  -  teur 


ha,    Dir,  Ver  -  rä  -  ther,  Fluch  und  Schmach,     auf  al  len 

tu     nous  in  -  suite   et     nous  ou  -    tra      -      ge,    se      -      duc 


fl'fr  IT    p  P'    P  II 


=Ê 


p-   p    p-    p  |  p-  ^^ 


r & 


Schrit-ten   fol  -  gen      nach,         ha,     Dir,  Ver  -    rä  -  ther,  Fluch  und  Schmach,       auf    al 


wm  p  g  ;  iJi  h  M'P'  i»  p:  i  ^^ 


len 


teur,     va     se  -  duc  -    teur,  tu      nous    in  -   suite    et     nous     ou    -    tra 


ge,     se 


duc  - 


p|  j    i'p-    JM  Jl      il    P'   P  |P"    P    P'    P   1(1-        p    |E=pi 

Schrit-ten    fol  -  sren      nach.        ha,     Dir.  Ver   -    rä  -  ther.  Fluch  und  Schmach,       auf    al       -       len 
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¥»  P"  P  M 


P"    B    1  Ü      i'    f 


JMfe 


Ff^P 


g 


der     Ge-fahr    und  Schmach, mein  Herz,    es       folgt    Dir     e   -  wig     nach.      Ja, 


mour,    va,  mon      a   -   mour,       va,    mon       a 


»tour —      te        sut  -    vra,       mon 


mein 

a  - 


% 


H 


» 


P-    B    I  i'       J    P 


2    n*    i=zz£ 


*=# 


l 


Ê 


I 


P'   P  v    P 


Schrit-ten  fol  -  gen     nach, 
teur,    va    se  -  duc  -  teur, 


ha,    Dir,     Ver  -    rä  -  ther, Fluch  und  Schmach.  Ha,         Dir 
tu    nous     in  -   suite     et    nous     ou  -    tra-ge,pars       plus 


fh  r  r  P'  r  i ji  }l  p"  m  p-  p  ^m 


ï 


nicht    Ge-fahr    und  Schmach,  mein  Herz,    es      folgt    Dir     e  -  wig     nach.      Ja,         mein 
je       ne  vous  crains  pas,        non,  non,     non,      je        ne   vous  crains  pas,       non,         je 


M. 

Ach 
2Aj. 


tftf  r  p  p-  p  i jl  jl  p"  p  i  t^-p-f 


^m 


Schrit-ten  fol  -  gen     nach,      ha,    Dir,     Ver   -    rä  -  ther,  Fluch  und  Schmach.  Ha,         Dir 
teur,    va    se  -  duc-   teur,        tu    nous      in  -  suite    .et    nous     ou   -    tra-ge,pars       plus 

Agam.  Calchas 


■HÂf  P  f   ÏÏ  ip-     p    p"    p  |  P-   P  P"    P  I  gh  p  P^N 


Schrit-ten  fol  -  gen     nach,      ha,    Dir,     Ver  -    rä  -  ther, Fluch  und  Schmach.  Ha,         Dir 
teur    va     sc  -  duc  -  teur,        tu     nous     in   -   suite     et    nous     ou  -    tra-ge,pars       plus 


'jV'  p-  p  P"  p  U    É  P"   o  ip-   p  |   p  ifi  P  f    =£=i 


Schrit-ten    fol   -  gen      nach,         ha,     Dir,      Ver    -     rä  -    ther,  Fluch    und   Schmach.    Ha,  Dir 


» 


p-  p  p  p  i  J'  J'  fr:  m  f  m  v  w±=$ 


/<'«/;     »ß     se   -    duc  -    teur,  tu      nous       in    -    suite      et     nous      ou    -    tra-ge,pars         plus 


*hh  -I»  ■>'  p-   i'  1  Ji     ii  P"    P  1  P'    P  P'    P  I  fPp  P      P   I 


Schrit  -ten    fol  -  gen      nach,        ha,     Dir,       Ver    -     rä   -    ther,  Fluch    und  Schmach.    Ha,  Dir 
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tfu  f     p   m 


p   i  p  p  — f 


F 


üi 


Herz  folgt         Dir  nach,      ja,  mein        Herz  folgt         Dir  nach,  ja,. 

n/our    te  sui     -      vra,      mon  a      -     mour    te  sui      -      ora  te_ 


jW>   P     f       f 


I 


ï 


fol  -  get  die        Schmach,  ja,  Dir 

vi   -    te  que  en,      pars         plus 


uâ 


fol  -  get  die        Schmach,      ja, 

vi   -    te  que  ça  pars,. 


m  p  r    p  \4— p-=e 

«T  il *_i_»  r.:.  i.         :_ 


? 


S 


fe^ 


Herz  folgt        Dir  nach,      ja, 

ne     vous       crains        pas,      non, 


mein        Herz  folgt        Dir 
je  ne      vous       crains 


nach, 

pas, 


ja,- 
non, 


M 


|   P     P        f     |  g 


£ 


g  P     M  P 


fol  -  get  die        Schmach, ja,  Dir  fol  -  get  die        Schmach,      ja,. 


vi  -    te 


que 


ça,      pars         plus  oi   -    te 


que 


Ça, 


pars,. 


ül  p  r    p  i  p   r    p   i  p  r    p  n-p-^ 


fol  -  get  die        Schmach,  ja,  Dir  fol  -  get 

vi   -    te  que  ça,       pars        plus  vi   -    te 


die        Schmach,     ja, 

que  ça,  pars,. 


s 


feft 


fHÜ 


M  f  r    m  g 


** 


fol  -  get 

ß 


die 
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Schmach,  ja, 

m 


Dir 


fol   -   get  die  Schmach,        ja,. 
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que 


ça,       pars  plus 


vi    -    te 


que 
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pars,. 
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p 
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éÉeé 


fol  -  get  die  Schmach,  ja, 
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Dir 


fol  -   get  die  Schmach,        ja, 
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f?\ 


Ékâ 


Allegro.  («U  so.) 


g  i     g  vit^m 


H. 


C\ 


« 


Dir 
sut 


nach! 
or  a! 


P^&ï 


Dir 

Oft 


nach! 
pur  .s! 


^  für  nrw 


M. 

Ach 
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Ag. 


4* 


Dir  nach! 

nun  pas! 


@e 


/^ 


Dir 
on 


nach! 
pars! 


ruMr    p  iiii.p 


- 


« 


_  Dir 
on 


m 


nach! 
pars! 


(Helena  fällt  in  die  Arme  ihrer  Frauen,— die 
Könige  drängen  Paris  von  ihr  weg:  Paris 
droht  ihnen.  —  Tableau.) 


(Tableau.  —  Hélène  tombe  dans  les  bras  de 
ses  femmes.  Les  rois  menacent  Paris,  qui 
se  retire  en  les  bravant.) 
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Die  Entführung. 


Akt  III. 
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(Am  Strande  des  Seebades  zu  Nauplia.  Belebtes  Bild.  Spazier- 
gänger. Spielende,  Badende  etc.  Männer  und  Frauen,  die  auf 
Sesseln  sitzen  und  dem  bunten  Treiben  zuschauen  etc.  Die  Bäder 
rechts  angenommen.) 


Erste  Scene. 

Parthenis.  Leaena.  Orestes.  Achilles.  Volk. 


La  galère  de  Vénus . 


(A  Naxplie.—  Un  site  au  bord  delà  mer. Jeux  A»  toute  es- 
pèce.— Des  siège*  a  gauche. —  Tableau  animé  y  lesuns  jouent, 
les  autres  se  promènent.    Des  femmes  sont  assises.  ) 


Scène  I . 
Parthoenis,  Leoena,  Oreste,  Achille,  Peuple. 


N?  16.  Chor. 

I  Vl.Br.Vel. K  ,    , • 

a  a  Allegretto. (J  =126.)  /♦%     P£:^X 


Klavier.  <lg.  ,,  cb.j». 
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Sopr. 
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Tenor. 


Ja,  Tanz 
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ga 


Bass. 


Dan  -  sons! 
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Vorhang       fi.  Picc 
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Tr. 


/, 


\>p- 


Ja,  Tanz 

Fl.  Pico.  Ob 


1.2.  Pos. 


Str.vpizz.)  P  scherzando 


gW 


fefet 


3.  Pos. 


Tambourin. 
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p  1  h  il 
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und   Lust, 


nur 


i       1  ç  \  j\^ 


j_ 1_B 


ai  -  mons! 


Bit  - 
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^m 
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und   Lust, 
Tutti. 


Fl.  Picc.  Ob. 


nur 

Tutti. 
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u± 


^m 


*  g  I >>  t      \  t        y  ß  \b  y  t 


Wein 


und    Spiel 


be  -  lebt 


f^t 


9  \i>  U      \  l       y  PI  >  H 
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chu  n -tons! 
JE 


dan  -  sons! 


J>  fl    P    I  fl    ]»  fl    P   ^p 


|  B    P   I  P    J'  g   l 


Wir  dre-hen     uns  im    fro-hen     Krei-se. 
Et     t  ré-mous  -  sons-nous  a  -  vec       ver-ke. 


Was  soll  Mi  -    ner -va    uns,  die 
Et  fohl   de        la    chas -te     Mi  ■ 


f=r=? 


0 0 


iö 


Brust! 


y  H  *  i 


s. 


? 


Nur  Tanz     und  Lust 

m m 


Ê 


Üö 


cous! 


Al      -      Ions,      bu 
fr  fr       fr 


vous.' 


Tamb. 


F=S=f 


J^  p  p  i  p  i^  rrtf-pn 


Wei-se? 
ner-  re! 


Wir  dre-hen      uns     im     fro-hen      Krei-se. 
Et     tré-moUs  -  sons-nous     a  -  Vec       ver-  ve. 
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be      -      lebt        die  Brust. 
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Was  soll  Mi  -  ner-va    uns,  die     Wei-se? 
Et  foin    de        la   chas -te     Mi  -  ner-ve! 
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3E3E 


P^ 


Lust 

M  P  y   l 


be     -     lebt       die  Brust. 
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VOM»/ 
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m^t 


Al     -     Ions,     chan    -      tons! 
fr  fr  1.V1. 


m  1 1  M 
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fPrn.  Fg\  Tr. 
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denn       die  Lust        und  Wein        be 
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Zweite  Scène. 

Vorige.     IM©   beiden   Ajax.     Später   Agamemnon   und   Calchas. 

(Die  beiden  Aj-.ix,  aus  .lern  Hintergründe  von  links  auftretend,  bemerken  Parthenis 

und  Leaeua,  kaufen   Blumenstrausse  und  uherreb-hen  -sie  deuselben  mit  etwas 

übertriebener  Galanterie.) 

Leaena.  Sieh'  da,  die  beiden  Herren  Ajax,  wie  auf- 
merksam  und  galant! 

Parthenis.      Besten    Dank,    meine    beiden   Herren    Ajax! 

Orestes  (zu  Achilles).     Wie  ist  heut  das  Wasser? 

Achilles.  Ich  weiss  nicht,  ich  habe  heute  noch  nicht 
gebadet. 

Parthenis.      Wie  geht  das  zu? 

Achilles.      Ich    liasse    diesen    Strand   von  Nauplia.      Zwar 
sehr  in   Aufnahme  bei  der   vornehmen  Wrelt.      Passt  mir  aber 
nicht.      Ist  mir  zu   sandig,  zu  weich. 
(Orestes  Keht  zu  den  beiden  Frauen,  die  sich  zur  Linken  niedergesetzt  haben.) 

Agamemnon  (leise  zu  Calchas,  diesen  nach  rechts  führend).  Wir 
wollen  uns  untor  die  Menge  mischen  und  unbemerkt  und  un- 
erkannt sie   belauschen. 

Calchas  (leise).     Der  reine  Harun  al  Raschid! 

Ajax  I.  (in  einer  Gruppe  stehend,  welche  sieh  um  die  Frauen  gebildet 
hat)     Was  giebt's  Neues  in   Nauplia? 

Leaena.  Nichts,  als  dass  wieder  etliche  Männer  ihren 
Frauen  davongelaufen   sind. 

Agamemnon  (Calchas  anstoßend).     Was  sagt  sie? 

Parthenis  (zu  Ajax).  Aber  die  Frauen  halten  sich  schadlos: 
es  siud   noch  mehr   von  ihnen    ihren   Männern   davongelaufen. 

Agamemnon  (zu  Calchas,  wie  oben).  Hast  Du  gehört?  Was 
sagst  Du  dazu? 

Calchas.     Alles  schon  dagewesen! 

Agpmemnon  (leise).  Ja,  Calchas,  das  ist  die  Rache  der 
Venus!  Sie  wird  uns  noch  Alle  zu  Grunde  richten,  wenn 
wir  nicht  etwas  thun,  um  die  Göftiu  zu  versöhnen.  Menelaus 
hat  sie  zu  tief,  zu  bitter  gekränkt.  Wir  müssen  mit  Mene- 
laus sprechen. 

Orestes  (den  Agamemnon  bemerkend).  Ah,  da  ist  ja  Papa! 
(Läuft  auf  ihn  zu.  die  Damen  erheben  sich.)      Papa  soll  leben!     Hurrah! 

Agamemnon  (abwehrend).  Na,  na,  na,  na!  —  Von  Dir, 
Monsieur,   habe  ich  auch  wieder  hübsche  Geschichten  gehört! 

Orestes.  Was  kann  ich  dafür,  Papa?  Warum  —  hörst 
Du  auch  Alles? 

Agamemnon.  Ich  weiss,  ich  weiss  —  es  liegt  in  der 
Luft!      Der  Leichtsinn  ist  epidemisch! 

Parthenis  (in  die  Coulisse  deutend).    Dort  kommt  die  Fürstin! 

Leaena  (ebenso).      Mit  Menelaus! 

(Alle  gsahen   nach  rechts  ab.     Das  Volk   entfernt  sich  nach  und  nach.    Helena, 

von  Menelaus  gefolgt,  tritt  vom  Hintergründe  links  auf.  Calchas  und  Agamemnon 

bleiben  im  Hintergrunde.) 


Ajax  deuxième.  Et  puis,  le  séjour  de  Sparte  lui  est 
devenu  insupportable,  depuis  le  départ  de  Paris... 

Leœna.    Est-il  vraiment  parti? 

Oreste.    Certainement. 

Parthœnis.     Alors,  il  a  renoncé?... 

Achille.    A  quoi? 

Ajax  premier.  Ah!  si  nous  avions  été  à  sa  place,  n'est-ce 
pas,  Ajax  deuxième? 

Achille.  Pas  fâché,  moi ,  qu'il  ait  décampé;  en  voilà  un 
qui  me  déplaisait/... 

Leœna.    Pas  à  moi... 

Parthœnis.    Ni  à  moi... 

Achille.  Affaire  de  pressentiment...  Cet  homme-là  me  tue- 
rait un  jour,  que  ça  ne  m' étonnerait  pas... 

Ajax  deuxième.  Et  qu'est-ce  qu'il  dit  de  tout  cela,  le 
roi  Ménélas? 

Oreste.  Mon  oncle?...  il  ne  dit  rien,  mon  oncle...  mais 
c'est  ma  tante  qui  n'est  pas  contente. 

Parthœnis  (regardant  vers  le  fond  d  gauche).    Chut!...  la  voilà!... 

Leœna  (regardant  aussi).   Avec  le  roi  Ménélas. 

Oreste.  Le  roi  Ménélas.'...  A  Leucade  les  gêneurs!... 
(Tonis  sortent  par  le  fond  à  droite.  Le  peuple  s'est  éloigné  peu  d  jieu  Helene 
entre  alors  par  le  fotul  ù  gauclie,  suivie  par  Ménélas.) 


Scène  II. 

Parthœnis     Oreste,   Leœna,    Ajax   Premier,    Ajax    Deuxième, 
Achille,  Peuple,  puis  Agamemnon  et  Calchas. 

(Us  deux  Aja.r,  en  entrant,  aperçoivent  Tsœna  et  Parthœnis;  Us  achètent  den 
bouquets  et  viennent  avec  empressement  Us  leur  offrir). 

Leœna.    Tiens,  les  deux  Ajax! 

Parthœnis.   Merci,  les  deux  Ajax. 

Oreste  (d  Achille).  L'eau  est-elle  bonne  ce  matin,  bouVlant 
Achille? 

Achille.    Je  ne  sais  pas. 

Parthœnis.     Vous  n'avez  pas  pris  votre  bain? 

Achille.  Non,  je  ne  l'aime  pas,  moi,  cette  plage  de  Nauplie. 
Elle  a  été  adoptée  par  le  grand  monde,  mais  on  y  est  très  mal 
pour  Se  baigner.    (Oreste  va  vers  les  detu  dames  qui  se  sont  assises  d  gauclie.) 

Ajax  deuxième.  Pas  de  sable,  tout  galet;  ça  ne  doit 
pas  vous  aller. 

Achille.    Pourquoi  ça? 

Ajax  deuxième.  A  cause  de  votre  talon.  (Un  iwmme  s'est 
VsZ^rhsJ'foic%.fremier  aVëe  UH  d^mmor^tre-   «***  «w  fe  Poing  pour 

Achille  (furieux).  Mon  talon!...  toujours!...  0  ma  mère! 
(Il  va  pour  donner  un  coup  sur  le  dynamomètre,  mais  c'est  sur  la  main  d'Ajax 
premier  que  son  poing  s'abat.) 

Ajax  premier  (Jetant  un  cri).  Oh  !  (Entrent  Agamemnon  et  Calchas 
en  peignoirs  de  bain  d  la  grecque,  par  la  droite.) 

Agamemnon  (bas  à  Calehas,  en  l'emmenant  d  droite).    Mêlons-nous 

à   la   foule   et  écoutons   Sans  avoir   l'air...    (Les  autres  forment  groupe 

près  des  dames.) 

Calchas  (bas).    Si  nous  allions  d'abord  nous  habiller? 
Agamemnon  (bas).    Tout  à  l'heure. 
Ajax  premier.    Quoi  de  nouveau  dans  Nauplie? 
Leœna.    Pas  mal  de  maris  qui   ont  quitté  leurs  femmes. 

Agamemnon    (poussant  Ck  coude  de  Calehas).     Hé?... 

Parthœnis.    Pas  mal  de  femmes  qui  ont  quitté  leurs  maris. 
Agamemnon  (bas  à.  Calchas).    Vous  entendez? 
Oreste.    Parthœnis  a  pris  trois  amoureux  à  Leœna. 
Ajax   deuxième.     Leœna   en  a  pris   quatre  à  Parthœnis. 
Parthœnis.    Tu  m'en  dois  un  alors. 
Leœna.    Si  tu  le  veux  tout  de  suite,  je  t'offre  le  bouillant 
Achille? 

Parthœnis.    Non,  merci. 

Achille.     Pourquoi   ça?     (Tout  le  monde  rit.) 

Agamemnon  (bas  d  Calchas).  Vous  entendez  derechef,  les 
femmes,  les  maris,  Parthœnis,  Leœna...  galanteries  sur  galan- 
teries!... Cest  la  vengeance  de  Vénus...  et  ça  ne  s'arrêtera  que 
lorsque  nous  aurons  pris  un  parti.  Il  faut  absolument  que 
nous  parlions  au  roi  Ménélas. 

Calchas  (bas).    Pas  avant  de  nous  être  rhabillés,  je  suppose... 

Agamemnon  (bas).    Certainement  non. 

Oreste  (apercevant  Agamemnon).  Oh!  papa!...  (Il  court  à  lui.  Les 
liâmes  se  lèvent.) 

Le  Peuple.     Vive  le  roi  des  rois!... 

Calchas.     Vous  êtes  reconnu. 

Agamemnon.  C'est,  ma  foi,  vrai,  je  suis  reconnu.  Il 
n'y  a  qu'un  moyen  de  nous  en  tirer...  Saluons,    (il  salue.) 

Oreste.     Vive  papa!...  ai  l'embrasse.) 

Agamemnon.  Eh!  eh!...  monsieur  mon  fils,  on  a  de  vos 
nouvelles...  il  paraît  que  vous  en  avez  fait  de  belles,  hier  soir? 

Oreste.    Pas  de  ma  faute,  papa. 

Agamemnon.  Je  sais,  je  sais...  c'est  dans  l'air...  Vous 
grelottez,   Calchas?... 

Calchas.    Oui,  seigneur. 

Agamemnon.    Moi  aussi...  Allons  nous  habiller. 

Calchas.    Je  veux  bien. 

Agamemnon.  D'autant  plus  que  ma  tenue  manque  tout 
à  fait  de  dignité...  Demain  je  me  baignerai  avec  ma  couronne. 

(Il  remonte  avec  Calchas.) 

Tous.     Vive  le  roi  des  rois! 

Calchas  (au  peuple).  VOUS  êtes  bien  bons.  (Il  sort  par  la  droite 
avec  Agamemnon.) 

Achille.    Le  fait  est  que  la  bise  est  un  peu...  brr... 

Leœna.  Quelle  idée  la  reine  at-clle  eue  de  venir  aux 
bains  de  mer,  avant  l'époque  habituelle? 

Ajax  premier.  Cest  afin  de  ce  remettre.  Elle  en  avait 
besoin,   après  la  terrible  scène  d'il  y  a  huit  jours. 
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Dritte  Scène. 

Menelans.    Helena. 

Menelaus.  O,  so  war  es  also  doch  kein  Traum?  — 
Was  soll  das  heissen,    dass   Du  das  fortwährend   wiederholst? 

Helena  (ungeduldig).     Ach,  lass  mich! 

Menelaus.  Seit  acht  Tagen  sagst  Du  es  bei  jeder  Ge- 
legenheit, mit  einem  Ton  und  unter  Umständen,  die  — 

Helena.      Nun,  die  — 

Menelaus.      Die  —   ich  nicht  näher  untersuchen  will! 

Helena.     Sehr  gütig! 

Menelaus.  Sag'  mir  nur,  was  soll  dae  heissen?  Was 
war  denn   „kein  Traum"? 

Helena.  Vergessen  Sie  nicht,  mein  Herr,  dass  ich  hier- 
her ins  Bad  gegangen  bin,  um  mich  zu  zerstreuen,  mich  zu 
erholen!     Ich  will  versuchen,  zu  vergessen  — 

Menelaus.     Vergessen!     Ja,   was  denn? 

Helena.  Mit  Ihrer  gnädigsten  Erlaubniss,  mein  Herr, 
werde  ich  das  für  mich  behalten! 

Menelaus.  Merkwürdiges  Weib!  Erst  will  sie  es  ver- 
gessen,  dann  will  sie  es   behalten! 

Helena.  Als  ich  mich  entschloss,  nach  Nauplia  zu  gehen, 
rechnete  ich  allerdings  nicht  auf  das  Vergnügen  Deiner  Be- 
gleitung! Ich  hoffte  und  wünschte  allein  zu  sein,  nur  mir 
selbst  anzugehören.  Und  nun  —  diese  Figur  auf  Schritt 
und  Tritt  neben  mir  zu  sehen  —  nein,  das  ist  nicht  zu  er- 
tragen! Das  macht  mich  nervös,  wo  nicht  am  Ende  gar 
noch  —  —  Ich  hoffe,   Du  wirst  mich  verstanden  haben. 

Menelaus.  Vollkommen!  Es  war  deutlich!  Aber  Deine 
Rede  von  dem  Traum,  der  doch  keiner  war  —  wenn  ich 
die  nur  erst  verstände!  Seit  acht  Tagen  habe  ich  keine 
ruhige  Minute. 

Helena.  Seit  acht  Tagen!  —  Von  Dingen,  die  vor 
acht  Tagen  geschehen  sind,  spricht  man  heut  nicht  mehr! 
Die  sind  längst  verjährt! 

Menelaus.  In  solchen  Dingen  giebt  es  keine  Verjäh- 
rung. Und  ich  mache  Gebrauch  von  meinem  Recht,  indem 
ich  Sie,  gnädige  Frau,  eben  so  höflich  als  dringend  ermahne, 
mir  zu  sagen  — 

Helena  (ihm  drohend).     0,  wenn  ich  nicht  mehr  bedächte  — 

Agamemnon    und   Calchas    (treten  von  rechts  auf). 


Vierte  Sene. 

Vorige.    Agamemnon.    Calchas. 
Agamemnon 


Prinzessin 


(der  die    letzten    Worte   gehört   hat). 
Helena!      Nur  kein  griechisches  Feuer! 

Calchas.     Erhabene  Fürstin! 

Helena.  Ach,  Ihr  wisst  nicht,  wie  unausstehlich  er  ist! 
Ihr  könnt  es  Euch   gar  nicht  denken! 

Menelaus.  Ich  verlange  nichts  von  Dir  als  eine  kleine 
Aufklärung,   und  ich  muss  sie  haben! 

Helena.  Gut,  ich  will  antworten;  aber  vergiss  nicht, 
dass  Du,  der  Du  mich  anklagst  —  vergiss  nicht,  dass  Du 
eigentlich  nur  mir  die  Krone  von  Sparta  verdankst,  dass  Du 
eigentlich  nur  der  Mann  Deiner  Frau ,  der  Mann  Deiner 
Fürstin  bist! 

Menelaus.  Wegen  dieser  Eigenschaft  wünsche  ich  einige 
Details  über  —  o,  ich  läugne  es  nicht,  ich  erkenne  es  an, 
dass  ich   Dir  die  Krone  von  Sparta  danke. 

Helena.     Nun  also  — 

Menelaus.  Aber  wenn  Du's  so  forttreibst,  so  muss  ich 
diese  Krone  in  der  Hand  halten,  denn  auf  den  Kopf  kann 
ich  sie  gar  nicht  mehr  setzen. 

Helena  izu  Menelaus).  Nun,  Deine  Anklage  —  wessen  be- 
schuldigst Du  mich? 

Menelaus.     Du  weisst  es  besser  als  ich! 

Helena.     Gut,  dann  will  ich  mich  vertheidigen. 
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Scène  HL 

Ménélas,  Hélène. 

Ménélas.    <0h!  mais  alors,  ce  n'était  donc  pas  un  rêve?* 
Voilà  la  phrase  que  je  vous  supplie  de  m'expliqutr. 
Hélène   (impatientée).     Ah!... 

Ménélas.  Il  y  a  huit  jours  que  vous  m'avez  adressé  cette 
phrase  dans  des  circonstances... 

Hélène.    Seigneur... 

Ménélas.  Sur  lesquelles  je  ne  veux  pas  insister...  Je  ne 
la  comprends  pas,  cette  phrase,  et  elle  m'inquiète. 

Hélène.    Quelle  patience!... 

Ménélas.    Qu'est-ce  qui  n'était  pas  un  rêve?... 

Hélène.    Roi  Ménélas... 

Ménélas.  Madame- 
Hélène.    Je  suis  venue  à  Nauplie  pour  tâcher  d'oublier... 

Ménélas.    Oublier!...  voilà  encore  une  phrase... 

Hélène.  J'y  suis  venue  pour  me  distraire,  en  me  pro- 
menant au  bord  de  la  mer...  mais  il  n'était  pas  entré  dans 
mon  programme  que  vous  vous  promèneriez  avec  moi  et  que 
je  ne  pourrais  faire  un  pas  sans  avoir  près  de  moi  cette  fi- 
gure!... Voyez-la,  cette  figure,  voyez-là!...  M'entendez-vous ,  roi 
Ménélas?  Compre?iez-vous  que  vous  m'agacez,  que  vous  m'ex- 
cédez!... 

Ménélas.  Oui,  ça,  à  la  rigueur,  je  le  comprends;  mais 
ce  que  je  ne  comprends  pas,  c'est  cette  phrase...  vous  savez... 
il  y  a  huit  jours... 

Hélène.  Il  y  a  huit  jours!...  il  me  parle  d'une  chose  qui 
s'est  passée  il  y  a  huit  jours!... 

Ménélas.    Eh  bien? 

Hélène.    H  y  a  prescription! 

Ménélas.  Nullement,  madame,  nullement,  et  je  vous  somme... 

Hélène   (le  menaçant).    Ah!   si  je    ne  me   retenais...    (Entrent 

Agamemnon  et  Calcium  par  la  droite.) 

Scène  IV. 

Les  Mêmes,  Agamemnon,  Calchas. 

Agamemnon    (qui  a  entendu  les  derniers  mots).     Princesse... 

Calchas.    Noble  reine... 

Hélène.  Ah!  c'est  que  vous  ne  savez  pas  comme  il  est 
insupportable!...  vous  ne  pouvez  pas  le  savoir... 

Ménélas.  Je  veux  une  explication...  on  me  la  refuse  de- 
puis assez  longtemps...  Il  me  la  faut  aujourd'hui,  à  l'instant 
même. 

Hélène.  Soit,  je  répondrai;  mais  n'oubliez  pas,  vous  qui 
m'accusez,  n'oubliez  pas,  en  parlant,  que  c'est  à  moi  que  vous 
devez  la  couronne  de  Sparte. 

Ménélas.  Ça,  c'est  vrai,  je  me  plais  à  le  reconnaître... 
je  vous  dois  la  couronne  de  Sparte. 

Hélène.    Eh  bien,  alors?... 

Ménélas.  Mais,  si  ça  continue,  cette  couronne,  je  serai 
obligé  de  la  tenir  à  la  main,  ne  pouvant  plus  la  porter  sur 
ma  tête. 

Agamemnon.    Ah!  très  drôle!... 

Ménélas  (flatté).   N'est-ce  pas? 

Calchas.    Très  drôle...  très  drôle!... 

Agamemnon.  La  plaisanterie  est  vieille,  mais  présentée 
d'une  façon  neuve... 

Hélène  (à  Ménélas).    De  quoi  m'accusez-vous,  enfin? 

Ménélas.  La  facétie  antère  à  laquelle  je  me  suis  laissé 
aller  tout  à  l'heure  vous  le  dit  assez   de  quoi  je  vous  accuse. 

Hélène.    Eh  bien!  je  vais  répondre. 

Agamemnon.    Écoutons  la  réponse  de  l'accusée. 
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Menelaus.  Und  auf  diese  Arie  liabe  ich  acht  Tage 
warten   müssen  ! 

Calchas.      Ja,  ja,   so  geht's  in  der  Welt! 

Agamemnon.  Und  um  ein  Weib  nicht  zu  verlieren, 
die  Dich  so  behandelt,  willst  Du  das  ganze  Land  zu  Grunde 
gehen  lassen?  Du  kannst  noch  zogern,  das  Vaterlanc  zu 
retten? 

Menelaus.      Wovon  soll   ich  es  denu  retten? 

Calchas.  Von  der  entsetzlichen  Landplage,  mit  welcher 
Venus  ganz    Hellas   heimgesucht  hat. 

Agamemnon.  Ja,  Bruder!  Venus  bat  unsere  Luft  mit 
einer  Art  S.tuerstoff  versetzt,  vor  dessen  ätzender  Kraft  alle 
Bande    frommer  Scheu ,    besonders    alle    Ehebande    sich    lösen. 

Calchas.  Ja  wohl  ;  das  Gute  räumt  den  Platz  dem 
Bösen  uud  alle  Laster  walten  —  wenn  auch  nicht  ganz  frei, 
so  doch  mit  einer  an  Freiheit  grenzenden  Ungenirtheit.  Und 
das  Alles  thut  Venus  nur  aus   Rache! 

Menelaus.     Aus  Rache?     Aber  wofür? 

Calchas.  Für  die  Beleidigung,  die  Ihr,  Menelaus,  ihr 
angethan. 

Menelaus.     Ich,  die  Göttin  beleidigt? 

Calchas.     Wäret   Ihr  es  nicht,   der  den  Prinzen  Paris 

Menelaus.  Fortgejagt,  wollt  Ihr  sagen?  Ja,  das  war 
ich!  Glaubt  Frau  Venus  etwa,  ich  soll  mich  noch  besouders 
dafür  bedanken,  wenn  er  mir  die  Ehre  an  thut,  mein  braves 
Weib  zu  lieben  und  von  ihr  geliebt  zu  werden?  Nein,  was 
ich  gethan  habe,   war  wohlgethaul 

Calchas.  Ja,  vom  Standpunkt  des  Gatten  vielleicht! 
Von  dem  des  Herrschers  schon  viel  weniger!  Ihr  seht,  was 
für  Eure  Unterthauen  dabei  herauskommt! 

Agamemnon.  Nichts  als  dieser  allgemeine  Ruin,  diese 
Süudfluth  über  ganz  Griechenland! 

Agamemnon.  Bedenke,  Bruder  Menelaus,  wie  die  Sachen 
liegen!  Es  handelt  sich  um  einen  Befehl  der  Götter.  Siehst 
Du,  ich  liebe  meine  Tochter  lphigenia  gewiss  von  ganzem 
Herzen,  wenn  aber  die  Götter  sie  von  mir  verlangten,  so 
würde  ich,  wenn  auch  mit  tiefem  Schmerze,  sagen:  „Da  habt 
ihr  sie   —   nehmt  sie  bin!" 

Menelaus.  Nun  aber,  wenn  es  ein  anderes  Mittel  gäbe, 
die  Götter  zu  beschwichtigen? 

Agamemnon.     Ein  anderes  Mittel? 

Calchas.  Ach,  ein  so  gutes  Mittel,  wie  das,  giebt's  gar 
nicht,  (bei  Seite)  besonders  für  Paris. 

Agamemnon.  Er  hat  Recht  —  das  war  so  einfach. 
Du  hast  eine  Frau  — 

Calchas.     Man  verlangt  sie  von  Dir. 

Agamemnon.     Und  Du  giebst  sie  hin. 

Calchas.     Das  ist  so  einfach  wie  das  Ein   mal  Eins. 

Agamemnon.  Und  der  Fürstin  wäre  auch  damit  ein 
grosser  Dienst  erwiesen  —  sie.  liebt  die  Abwechselung. 

MenelaUS  dlor  schon  lange  sprechen  wollte,  ungeduldig).  Na,  werdet 
Ihr  mich   endlich  auch  einmal  anhören? 

Agamemnon.  Ja,  aber  ich  bin  überzeugt,  dass  Dein 
Mittel   — 

Calchas.     Nichts  nutz  ist. 

Menelaus.     Jetzt  fangen  sie  schon  wieder  an! 
Calchas  im  Agamemnon).     Nun  also,   lassen  wir  ihn  reden! 
Menelaus.      So  hört  denn:    Ich  habe    bereite    auf  eigene 
Hand   einen  Schritt  gethan. 

Agamemnon.     Einen  eigenhändigen  Schritt? 
Menelaus.      Ja,    und    zwar   einen,    worüber   unser   guter 
Calchas  deckenhoch   springen   wird. 

Calchas.      Ich,   springen?     Bei  dem   Caliber? 
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Ménélas.    Mais,   bonne  amie...  (Hélène  se  retire  majestueusement 

et  se  retourne  nixvnt  il<   sortir.) 

Hélène.    Je  vous  ferai  crier  pour  la  réalité!  (KOt  sort  par 

lu  itrmte.) 

Scène  V. 

Agamemnon,  Ménélas,  Calchas. 

Ménélas.  Et  c'eut  pour  avoir  cette  explicat ion-là  que  j'ai 
attendu  huit  jours! 

Calchas.    Eh  bien,  roi  Ménélas? 

Agamemnon.  Eh  bien,  monsieur  mon  frère,  c'est  pour 
garder  une  femme  qui  vous  traite  ainsi,  que  vous  hésitez  à 
sauver  votre  pays? 

Ménélas.    Et  de  quoi  le  sauver? 

Calchas.  Du  terrible  fléau  que  Vénus  a  déchaîné  sur  la 
Grèce  entière. 

Agamemnon.  La  déesse  a  mis  dans  l'air  des  émanations 
subtiles,  qui  font  que  les  maris  quittent  leurs  femmes  et  que 
les  femmes  quittent  leurs  maris... 

Calchas.  Tous  ne  succombent  pas,  mais  tous  en  sont  frappés. 
C'est  ainsi  que    Vénus  se  venge! 

Agamemnon.    Et  pourquoi  se  venge-t-elle? 
Calchas.     Oui,  pourquoi  se  venge  î -elle,  roi  Ménélas? 
Ménélas.    Est-ce  que  je  sais,  moi! 

Agamemnon.  Elle  se  venge,  parce  que  vous  l'avez  con- 
trariée... 

Ménélas.  Parbleu!  il  lui  aurait  été  agréable  que  ce  Pénis 
fût  aimé  de  ma  femme...  je  m'y  suis  opposé...  t'ai  fait  chasser 
ce  Paris...  ci  j'ai  bien  fait! 

Calchas.  Vous  avez  bien  fait  comme  homme,  possible... 
mats  pas  comme  roi...  le  mari  doit  s'effacer  devant  le  monarque... 
t'OMS  voyez  ce  qui  en  résulte  pour  vos  sujets. 

Agamemnon.    Cest  une  débâcle  générale! 

Agamemnon.  Il  faut  se  faire  une  raison,  quand  les 
dieux  commandent...  Certainement  j'aime  bien  ma  fille  Iphi- 
génie...  mais,  enfin,  les  dieux  me  la  demanderaient...  eh  bien, 
je  leur  dirais:   Vous  y  tenez...  la  v'ià! 

Ménélas.    Mais  s'ils  vous  demandaient  Clytemnestrc? 

Agamemnon.    Ma  femme?... 

Ménélas.    Oui. 

Agamemnon  (avec  fen\   Ah!  ça,  c'est  autre  chose. 

Ménélas.     Vous  voyez  bien. 

Agamemnon.    Ça  me  ferait  un  rude  plaisir. 

Ménélas.  Ah!...  mais  s'il  y  avait  un  auf  te  moyen  d'apai- 
ser la  déesse... 

Agamemnon.     Un  autre  moyen? 

Ménélas.    Oui,  écoutez! 

Calchas.    Oh!  il  ne  vaudra  pas  le  premier. 

Agamemnon.  Il  était  si  simple,  le  premier  moyen.. 
Vous  avez  une  femme. 

Calchas.    On  vous  la  demande... 

Agamemnon.     Vous  la  donnez. 

Calchas.    C'est  élémentaire. 

Agamemnon.    Elle  ne  demandait  pas  mieux,  la  reim. 

Calchas.  Je  ne  comprends  pas  comment  cous  pouvez  tenir 
<î  cette  femme-là. 

Ménélas  (impatienté).    Alors,   vous  ne   i  oulez  pas  m' écouter / 

Agamemnon.    Si,  mais  ça  ne  rauilra  jamais... 


Ménélas. 
Calchas. 
Ménélas. 

comment  dire.. 


Encore!... 

Non.   non...  parle,  voyons  ' 
Eh  bien,  j'ai   fait   une   démarche., 
je  connais  CaU'has,  il   va  bondir. 
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Menelaus.  Ich  habe  nämlich  eigenhändig  nach  Cythere 
geschrieben  —  (en  Agamemnon,  leise)  Pass  auf,  wie  sich  Calchas 
jetzt  ärgern  wird!  (fahrt  laut  fort)  —  und  g-ebet»"  ,  mir  don 
Gross-Augur  der  Venus  schleunigst  hierher  zu  senden. 

Calchas  (springt  auf>.  Was,  noch  ein  Gross- Augur?  Es 
lebe  die  Ge  wer  befrei  hei  t!  aber  — 

Menelaus  («n  Agamemnon).  Was  habe  ich  gesagt?  Siehst 
Du,   wie  er  springt?! 

Agamemnon  (zu  Calebas).  Wenn  Du  genug  gesprungen 
bist,  dann  beruhige  Dich,  und  Du  wirst  einsehen,  dass  der 
Einfall  meines  Bruders  im  Grunde  genommen  gar  nicht  so 
übel  ist. 

Calchas  (noch  immer  vor  Watb  springend'.  Noch  ein  Gross- 
Augur!      Das  geht  ja  nicht! 

Agamemnon  (der  mit  Menelaus  ihn  eu  halten  vereuoht).  Und 
wann  denkst  Du,  dass  der  Gross -Augur  der  Venus  an- 
kommen soll? 

Menelaus.     Ich  erwarte  ihn  jeden  Augenblick. 

Fünfte  Scene. 

Vorige.   Achilles.  Orestes.  Die  beiden  Ajax.  Part  h  eu  in.  Leaena. 

Volk. 

(Alle  aus  dem  Hintergründe  rechts.) 
Hierher!    Hierher!    Hier    muss   sie    an's   Land 


Da  ist  sie  schon! 


Orestes. 

stossen  ! 

PartheniS   (nach  links  zeigend). 

Calchas.     Was  denn? 

Parthenis.     Eine  Galeere!    Ganz  von  Gold! 

Leaena.     Mit  rosenfarbenen  Segeln! 

Parthenis.     Und  auf  dem  Mast  die  Flagge  von  Cythere. 

Calchas.     Von  Cythere? 

Menelaus.  Der  Gross-Augur  der  Venus  naht.  Ihr  Alle 
werdet  ihn  knieend  bitten,  uns  die  Verzeihung  der  Göttin 
zu  erwirken.     (Alles  geht  nach  vorn.) 


Calchas.    Et  pourquoi  bondirais-je? 

Ménélas.    Tai  écrit  à  Cythère... 

Agamemnon  (avec  un  grand  coup  de  poing).    Ah!  farceur! 

Ménélas.  H  n'y  a  pas  de  farce  là  dedans...  j'ai  écrit  à 
Cythère...  (A  Agamemnon.)  Vous  allez  voir...  Il  va  bondir...  et 
foi  prié  qu'on  m'expédiât  ici  le  grand  augure  de  Vénus! 

Calchas  {bondissant).  Un  autre  grand  augure!...  la  concur- 
rence, alors...  la  liberté  des  augures!... 

Ménélas  tires  calme,  d  Agamemnon).   Quand  je  le  disais  qu'il... 

Agamemnon.  C'est  vrai,  ma  foi,  il  bondit...  (A  calchas.) 
Quand  vous  aurez  suffisamment  bondi,  Calchas,  vous  vous 
tiendrez  tranquille...  il  y  a  du  bon  dans  l'idée  de  mon  beau- 
frère,  il  faut  voir  ce  que  cela  donnera. 

Calchas  (furieux  et  bondissant  toujours).  Un  autre  augure! ... 
(Ménélas  et  Agamemnon  cherchent  d  le  contenir.) 

Agamemnon.  Et  quand  doit-il  arriver,  le  grand  augure 
de  Vénus? 

Ménélas.  Si  les  vents  ne  sont  pas  contraires,  il  doit  ar- 
river dans  ce  moment  même. 


Scène  VI. 

Les  Mêmes ,   Achille,   Oreste,   Ajax   premier,   Ajax  deuxième, 
Parthœnis,  Leoena,  Peuple. 

(Ils  entrent  par  le  fond  à  droite.) 

Oreste.    Par  ici!  par  ici!...  c'est  ici  qu'elle  doit  aborder. 

Parthœnis  (montrant  la  gauche).    La  voici...  la  voici... 

Calchas.    La  galère? 

Ajax  premier.    Oui,  une  galère  merveilleuse! 

Parthœnis.    Avec  des  voiles  roses!... 

Leoena.    A  l'arrière  le  pavillon  de  Cythère!... 

Ménélas.  Elle  amène  le  grand  augure  de  Vénus...  et  vous 
allez  tous  à  ses  pieds  implorer  le  pardon  de  la  déesse.  (On 
descend  la  scène.) 
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(Während  des  Chors  landet  die  Galeere,  von  links  kommend  im  Hin- 
tergrund. Paris,  als  Priester  der  Venus  verkleidet,  steht,  um- 
geben  von  Amoretten,  welche  die  Mannschaft  des  Fahrzeuges 
bilden,  auf  dem  Verdeck.  Als  er  an's  Land  steigt,  werfen  Alle 
sich  auf  die  Knie  und  bleiben  in  dieser  Stellung  während  des 
folgenden  Chores.) 


Sechste  Scene . 

Vorige.     Paris    (als   Oberpriester  der  Venus). 
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(Pendant  le  choeur,  la  galerej  venant  de  la  gauche,  aborde  au  fond, 
du  théâtre;  le  grand  augure  de  Vénus  est  debout  sur  le  pont,  t/i- 
touré  de  petits  amours  formant  l'équipage  delà  galère;  le  grand 
augure  c'est  Paris,  mais  un  Paris  méconnaissable}  barbe  frisée 
et  tuyautée,  etc.  Du  reste,  costume  joyeux,  coleurs  ( /aires,  cottronr 
ne  de  roses,  etc.  Le  grand  augure  descend  de  la  galère,  rois  etjieitp- 
le  se  prosternent  en  chantant  b'  cliorur  suivant. ) 
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Calchas.     Schöne  Aufführung  für  einen  Gross  -  Auguren. 
Paris.     Was  sagtest  Du,  Herr  College? 

Calchas  (stotternd).  Ich  sagte:  Schöne  Aufführung  für  uns 
Gross- Auguren. 

Paris  (nimmt  Calchas  bei  Seite).  Du  scheinst  empfindlich  zu 
sein,  College,  weil  ich  Dir  hier  Concurrenz  mache. 

Calchas.  Na  ja!  —  's  Geschäft  geht  hier  ohnehin  so 
schlecht! 

Agamemnon.  Ruhig,  Volk  von  Griechenland,  die  Gross- 
Auguren  herathen  sich! 

Paris  <m  Calchas).  Na,  ich  hoff  doch  nicht,  Ilerr  College, 
dass  Du  eifersüchtig  bist?  ich  bin  ja  nur  wegen  der  Fürstin 
herübergekommen  —  wegen  eines  Mals. 

Calchas  (beruhigt)      Das  ist  was  Anderes! 

Paris  (im  Tone  eines  Geschäftsmannes).  Du  wirst  doch  nicht 
glauben,  dass  ich  mein  gutes  Geschäft  da  drüben  aufgebe?  — 

Calchas  (wie  dieser)      So?     Trägt's  was  da  drüben? 

Paris  (wie  oben).  Na,  das  will  ich  meinen,  und  wie  geht's 
denn  hier? 

Calchas.  Miserable!  —  nnd  dann  habe  ich  meine  Ge- 
schäfte sehr  thcuer  ablösen  müssen. 

15 


Calchas.    Quelle  tenue  pour  un  augure! 

Le  Grand  Augure.    Vous  dites,  confrère? 

Calchas.    Je  dis:  Quelle  tenue  pour  un  augure!... 

Le  Grand  Augure.  Je  suis  gai!...  je  suis  gai!...  (Saluant.) 
Roi  des  rois,  bouillant  AchiTe,  les  deux  Ajax,  Oreste,  salut  et 
respect...  Et  la  reine,  je  ne  la  vois  pas... 

Agamemnon.    Elle  boude. 

Le  Grand  Augure  (saluant  Parthœnis  et  Leœna).  Ah!  c'est 
vous,  belle  Parthœnis,  vous  aussi,  piquante  Leœna... 

Parthœnis.    Vous  savez  nos  noms? 

Le  Grand  Augure.  Un  bon  général  connaît  toujours  ses 
meilleurs  soldats... 

Agamemnon.    Vous  êtes  vraiment  gai,  grand  augure. 

Le  Grand  Augure.  Ça  nous  est  recommandé  à  Cythère... 
Soyez  tranquilles,  mes  enfants,  Vénus  est  bonne  personne  au 
fond...  elle  pardonnera. 

Tous.     Vive  le  grand  augure! 

Le  Grand  Augure.    Elle  pardonnera,  bien  entendu  à  la 
condition  que  le  roi  Ménélas  fera  tout  ce  qu'il  faudra  faire. 
7«  6 


f  ** 


^^" 


m 


190 

Paris.     Ich  habe  das  meinige  von  meinem  Vater  geerbt. 

Calchas.  Wenn  ich  was  Besseres  wüsst'  —  ich  hätt' 
längst  ausverkauft  und   zugesperrt. 

Paris.  Drüben  in  Delphi  ist  ein  kleines  Vorstadt-Orakel 
zu  verpachten. 

Calchas.  Na,  da  bleib'  ich  denn  lieber  noch  hier!  — 
Wenn  nur  die  vermaledeiten  Blumen  nicht  wären  und  das 
unreife  Obst,   Eosen,   Pflaumen,  Vergissmeiunicht  — 

Paris.  Das  giebt's  bei  uns  nicht!  —  Schinken,  Wurst, 
Salami,  Wein  — 

Calchas.     Zu  so  was  kommt  Unsereins  nicht. 

Paris.      Also    abgemacht    —    ich    will    mich    nach    was 

Besserem  umschauen. 

(Sie  reichen  sich  die  Hände.) 

Paris  (laut,  griissendi.  Herr  der  Heerschaaren ,  erhabener 
Agamemnon,  heissblütiger  Achilles,  meine  beiden  Herren  Ajax, 
Prinz  Orestes  —  ich  grüsse  Sie  Alle,  meine  Herren!  aber 
ich  vermisse  die  Fürstin  Helena.     Wo  ist  sie? 

Agamemnon.  Wahrscheinlich  in  irgend  einem  Schmoll- 
winkel! 

Paris  (zu  den  beiden  Frauen).  Ah,  sieh'  da,  die  kleine  nied- 
liche Parthenis,   die  reizende  kokette  Leaona! 

Parthenis.     Sie  wissen  unsere  Namen! 

Paris.  Ein  guter  Feldherr  wird  seine  besten  Soldaten 
doch  wohl  kennen! 

Agamemnon.  Ihr  seid  in  der  That  sehr  —  gut  gelaunt, 
Herr  Ober   —    — 

Paris.  Das  ist  so  unser  Brauch  in  Cythera.  Uebrigens, 
Kinder,  beruhigt  Euch!  Venus  hat  im  Grunde  kein  hartes, 
nein,  sie  hat  ein  weiches  und  grosses  Herz.  Sie  wird  Euch 
vergeben. 

Alle.     Der  Herr  Gross-Augur  der  Venus  soll  leben! 

Paris.  Wenn  ich  sage,  die  Göttin  wird  Euch  vergeben, 
so  meine  ich  selbstverständlich  unter  der  Bedingung,  dass 
König  Menelaus  sich  der  von  ihm  verlangten  Sühne  nicht 
weigert. 

Menelaus.     Ja  —  aber  — 

Paris.  Hier  giebt's  kein  Aber,  nur  ein  Entweder  — 
Oder!  Habt  übrigens  keine  Furcht;  das  Opfer,  das  die  Göttin 
Euch  auferlegt,  ist  nicht  allzu  schwer.  Es  handelt  sich  nur 
um  eine  kleine  Reise  Eurer  Gattin  — 

Menelaus.     Meiner  Gattin?     Und  wohin? 

Paris.  Nicht  sehr  weit  —  nach  einer  kleinen  Insel, 
Namens  —  Cythera. 

Agamemnon.     Nach  Cythera! 

Paris.  Wohin  sie  mich  auf  der  Galeere  der  Venus  be- 
gleiten soll,  um  dort  der  Göttin  in  ihrem  Tempel  hundert 
weisse  Kälber  zu  opfern. 

Menelaus.  Das  ist  Alles?  Nun,  wenn  Venus  weiter 
nichts  verlangt,  dann  soll  ihr  geholfen  werden!  Ich  lasse 
meine  Frau  reisen,  und  die  hundert  weissen  Kälber  — 

Das  Volk.     Menelaus  soll  leben!     Hurrah! 

Menelaus.  Sei  ruhig,  mein  Volk!  —  Sie  sollen  Alles 
bezahlen! 

Agamemnon.  Das  ist  Alles  sehr  gut;  aber — wird  Helena 
auch  damit  einverstanden   sein? 

Paris.     Wo  ist  denn  die  Fürstin? 

Ajax  I.   (nach  rechts  zeigend).      Dort  kommt  sie! 


Riebente  Scene. 

Vorige.     Helena  (die  während  des  folgenden  Chors   von   rechts 

auftritt). 


Achille.    Pourquoi  ça? 

Calchas.    C'est  la  règle. 

Ménélas  (allant  à  Paria).   Sans   doute...    mais    si   cependant... 

Le  Grand  Augure.    Il  n'y  a  pas  de  si  cependant...  n'ayez 
pas  peur...    on   ne  vous   demandera   rien    que   de   très  raison- 
nable... la  reine  sera  seulement  tenue  de  faire  un  petit  voyage- 
Tous.    Où  ça? 

Le  Grand  Augure.  A  une  dizaine  de  lieues  d'ici...  une 
petite  île  qui  est  là-bas...  A   Cythère. 

Agamemnon.    A  Cythère! 

Le  Grand  Augure.  Oui,  elle  viendra  avec  moi  sur  la 
galère  de  Vénus!...  et  de  sa  main  elle  sacrifiera  cent  génisses 
blanches  à  la  déesse. 

Ménélas.  A  la  bonne  heure...  quand  on  me  demande  des 
choses  raisonnables...  Qu'est-ce  que  je  désire,  moi?...  que  tout 
s'arrange...  Qu'est-ce  qu'il  faut  pour  ça?...  que  la  reine  fasse 
un  petit  voyage  à  Cythère  et  sacrifie  cent  génisses  blanches... 
rien  de  mieux!...  La  reine  fera  ce  voyage...  et  c'est  mon  peuple 
qui  payera  les  génisses  blanches. 

Le  Peuple.     Vive  Ménélas! 

Ménélas  (se  retournant  vers  le  peuple).  Oui,  mes  enfants,  vous 
les  payerez. 

Ago«nemnon.  Très-joli,  tout  ça...  mais  il  faut  que  la 
reine  consente. 

Le  Grand  Augure.    sr«»v  „„  est-elle  donc,  la  reine? 

Ajax  premier  (regardant  à  droite).  La  Vuloit  (Pendant  le  elueur 
suivant,  Hélène,  entre  par  la  droite.) 

Scène  VIH. 

Les  Mêmes,  Hélène. 
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(Während  dieses  Chors  schiffen  sich  Helena  und  Paris  unter  Ab- 
schiedsgrüssenein;  nachdem  die  Brücke  Weggenommen,  giebt 
sich  Paris  zu  erkennen.) 


(Sur  ce  chœur,  Paris  et  Helene  s'embarquent  sur  la  gal'ere- 
Tous  les  rois  et  le  peuple  les  saluent.  Paris,  sur  la  galère, 
se  faisant  reconnaître.) 
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